
Surprenante révélation de M. Adenauer
au cours du débat de politique étrangère à la Diète

Cette déclaration aurait été faite par le chef soviétique
à M. Gronchi qui, à Moscou, lui aurait demandé si
l'URSS envisageait de soumettre sa proposition de
créer une « ville libre » au peuple berlinois en

consultation populaire

BONN (O.P.A.) - — Ij°rs dn débat dc PoI«*î«IM«! étrangère de la
Dicte fédérale allemande, le chancelier Adenauer a annoncé, mer-
credi, à la surprise générale de la Chambre, que M. Khrouchtchev,
premier ministre de l'U.R.S.S., avait refnse le droit de libre dL T
position à la population de Berlin.

Selon l'exposé de M. Adenauer, cette
attitude de M. Khrouchtchev serait la
réponse à une démarche diplomatique
faite par M. Gronchi , président de ta
République italienne, pendant son sé-
jour à Moscou. Le chef du gouverne-
ment de Bonn n'a pas dit si M. Gron-

chi avait parl e avec lui de cette démar-
che, lorsque M. Adenauer fit récemment
une visite à Rome. M. Gronchi aurait
demandé à M. Khrouchtchev si l'Union
soviétique envisageait de soumettre sa
proposition de créer une « ville libre de
Berlin-Ouest » au peuple de Berlin, en
consultation populaire. M. Khrouchtchev
aurait répondu qu 'il ne pouvait recon-
naître le droit d'autodétermination des
Berlinois que dans le choix de leur
régime social et économique, mais pas
au-delà.

M. Khrouchtchev refuse
le droit de libre disposition
à la population de Ber rn

D IMPORTANTES DECISIONS SUR L ALGERIE
ONT ÉTÉ PRISES EN CONSEIL DES MINISTRES

Applicables dès aujourd 'hui en vertu des pleins pouvoirs

Réorganisation complè te de la police algérienne, suppression du cinquième bureau,
dissolution des unités territoriales, retour à l 'administration pr éf ectorale, réorganisation
de la j ustice militaire , f ixation des élections cantonales qui auront lieu avant la f in

du p rintemps prochain, sanctions contre certains chef s militaires

Les généraux Faure, Mirambeau et Gribius vont «cesser leurs fonctions»
De notre correspondant de Paris par téléphone :
De très importantes décisions sur l 'A lgérie ont été prises hier

en Conseil des ministres. Consacrée exclusivement aux af f a i res
d 'Af rique du Nord, cette délibération gouvernementale a duré
olus de trois heures.

Elle avait été précédée, dans la
matinée, par une conférence de tra-
vail où les trois ministres envoyés
en mission en Algérie à la fin de la
semaine dernière avaient signalé au
général de Gaulle et au premier mi-
nistre leurs conclusions sur leur en-
quête sur place.

Voici l'essentiel des mesures prises
par le gouvernement en vertu des pleins
pouvoirs et qui , exprimés sous forme
d'ordonnances contresignées par le gé-

néral de Gaulle, seront applicables dès
aujourd'hui à l 'Afrique du Nord.

• RÉORGANISATION
COMPLÈTE DE LA POLICE
ALGÉRIENNE

C'est là une décision prise depuis  le
retour de M. Chatenet, ministre de l'in-
térieur, et cela en raison de la sympa-
thie montrée par certains éléments des
services de sécurité à la cause des in-
surgés. Des mutations vont être opé-
rées, elles sont nombreuses et plusieurs
centaines, dit-on , de policiers algériens
peu sûrs vont être remplacés par des
policiers venus de la Métropole. D'autre
part , et pour éviter tout conflit d'auto-
rité, la police algérienne relèvera direc-
tement du gouvernement, c'est-à-dire de
M. Paul Delouvrier , délégué général du
gouvernement en Algérie.

• SUPPRESSION
DU CINQUIÈME BUREAU

Ce bureau est communément appelé
Bervice d'action psychologique et son
chef , le colonel Gardes, fait partie d'un

groupe dont les membres ont été frap-
pés de sanctions en raison de leur sym-
pathie activiste. Le cinquième bureau
avait d'abord joué le rôle de « public
relations » dans l'armée. Mais avec le
temps, il s'était peu à peu transformé
en bureau politique et, lors des événe-
ments du 13 mai 1958, notamment, il
avait été en quelque sorte l'agent coor-
dinateur des groupements activistes qui
obligèrent pratiquement la Quatrième
République à faire appel au général de
Gaulle. Réticent , sinon hostile à la nou-
velle politique algérienne du chef de
l'Etat, ce cinquième bureau était devenu
en quelque sorte un foyer d'opposition
d'autant plus redoutable qu 'il contrôlait ,
le climat psychologique de l'armée. Sa
suppression est normale. Elle entre
dans le cadre de cette vigoureuse re-
prise en main à laquelle se sont atta-
chés le gouvernement et le chef de
l'Etat qui attendent de l'armée une
obéissance absolue.

Ces formations « supplétives » avaient
pris une part capitale à l'insurrection
du 24 janvier et fourni à MM. Lagail-
larde et Ortiz l'essentiel de leurs trou-
pes armées. La mesure qui les frappe
ne libère pas pour au t an t  leurs membres
des engagements que ceux-ci avaient
souscrits. Les territoriaux algériens se-
ront désormais rattachés directement à
l'armée et, sur convocation individuelle,
ils pourront être appelés à faire des

périodes, soit dans la gendarmerie, soit
dans les unités opérationnelles. Rappe-
lons à ce propos que le chef des unités
territoriales, le commandant. Sapin-Li-
gnières a été mis en état d'arrestation
et Inculpé d'atteinte à la sûreté inté-
rieure de l'Etat pour l'aide qu 'il avait
personnellement apportée à l'insurrec-
tion du 23 janvier. M.-G. G.
(Lire . la suite en lSnte page)

LA VAGUE DE FROID
CONTINUE A SÉVIR

Il a fait jusqu'à moins vingt degrés en France

En Russie, une femme demeure
vingt et un jours enfouie sous la neige
PARIS. Des chutes de neige sont signalées dans les Pyrénées et dans

les régions avoisinantes. La neige est tombée en particulier à Biarritz et à
Pau. Elle a également fait son apparition dans les départements' du Tarn
et de l'Ayeyron.

Les graves effets de la vague de froid
qui règne partout en Europe commencent
à se faire sentir surtout le long du
Danube, qui n'est plus le « beau Da-
nube bleu » tic la chanson. 115 bateaux
dé tous les pays riverains sont actuelle-
ment immobilisés dans le port de Vienne.
D'immenses blocs de glace obstruent son
cours et en plusieurs endroits la situation
est dangereuse. A Novl Sad, en Yougo-
slavie (notre photo), le pont nouvelle-
ment construit était en danger d'être
broyé et 11 a fallu faire sauter les glaces.

En Corse, j a couche atteint 15 cm.
A Sartene, dans le sud de l'île et à
Carte, ville située dans le centre de
l'Ile, H y a 40 cm. de neige sur les
hauteurs dominant Bastia. En revain-
che, le temps est resté très doux à
Ajaccio. Trois cols du centre de l'île
sont bloqués.
(Lire la suite en lSnte page)

L'Europe
et les Etats-Unis

IL 
n'es! certes pas facile, après la

conférence économique de Paris,
de prévoir dans quel sens se

poursuivront les négociations entre
les Six et les Sept d'une part, iiwtaa
semble des membres de l'O.E.C.E.,
les Etals-Unis et le Canada de l'autre.
Tout semble en effet remis en cause :
l'Organisation européenne de coopéra-
tion économique sera transformée si-
non bouleversée par l'adhésion des
deux grandes nations d'outre-Atlantique ;
l'entreprise du Marché commun risque
de s'arrêter à mi-chemin, la thèse de
l'« Europe des patries » chère au général
de Gaulle, remportant désormais sur
celle des dirigistes supranationaux ; la
petite zone de libre-échange des Sept
semble déjà dépassée, puisqu'on se di-
rige vers une zone atlantique à tendance
libérale et libre-échang iste axée sur le
GATT. ; bref, les positions s'assouplissent
de part et d'autre grâce à l'emploi
d'un vocabulaire commun et les possi-
bilités de compromis augmentent sans
qu'on sache encore bien où ils con-
duiront l'Europe.

Comme nous l'avions prévu, les pays
de l'O.E.C.E. se sont engagés à étendre
ta libération des échanges à tous les
pays membres du GATT. (Accord qé-
nénal sur les tarifs et te commerce).
Cela signifie que la politique qui a
provoqué l'expansion de l'Europe d'a-
près-guerre va se propager à l'ensem-
ble du monde libre, pour autant que
les Américains acceptent de réduire
leur protectionnisme . Mais Ms ne le
feront que s'ils obtiennent de leurs
alliés, et en particulier des Européens,
des garanties suffisant es. Tout est là
en définitive, et ce n'est pas s'avancer
trop que d'écrire que l'avenir de l'uni-
fication européenne dépend aujourd'hui
de l'option que prendra Washington.

Jusqu'à présent, les Etats - Unis ont
soutenu l'entreprise du Marché commun.
Certes, d'excellentes raisons politiques
commandent leur attitude, mais on peut
se demander aussi s 'ils n'espèrent pas,
en appuyant à fond les Six, empêcher
la création d'un plus grand bloc écono-
mique européen qui pourra it op 'rer des
discriminations préjudiciables aur. pro-
duits américains. Si les Sept arrivent à
conva incre les Etats-Unis que les expor-
tations yankees seraient avantagées par
une Europe unie économiquement et
qui serai t plus libérale envers le reste
du monde qu'une Europe divisée en
deux blocs rivaux , peut-être modifie-
raient-ils leur politique.

Tout comple fait, il y a de bonnes
raisons de se montrer optimiste. Si les
Six ont besoin des Sept, les Sept ont
besoin des Six ; si les Etats-Unis ont
aujourd'hui besoin de l'aide européen-
ne, ne serait-ce que pour mettre un
terme à l'hémorragie de dollars qui fait
fondre leurs réserv es, l'Europe tout en-
tière ne peut songer une seconde à
affaiblir la nation qui a consenti des
sacrifices énormes pour la relever, et
cela d'autant plus que, si les Etats-Unis
se trouvaient acculés aux mesures res-
trictives et protectionnistes, des troubles
profonds seraient 'à craindre dans le
système international d'échanges et de
paiements, et la dévaluation du dollar
qui serait alors inévitable renforcerait
le rouble tout en provoquant une crise
dont le monde tibre ne pourrait que
sortir affaibli.

« Il faudra du temps et de la patience,
a déclaré M. Max Petitoierre en com-
mentant les accords de procédure réa-
lisés à Paris, mais je suis convaincu
que l'on aboutira, car l'intérêt commun
l'exi ge ».

.Tt-an HOSTETTLER.

Jaccoud aurait-il été condamné
ou acquitté en France ?
Cette questton a ete posée a vingt personnes,

notamment à des personnalités du monde des lettres,
des spectacles et des sports

Condamné à sept ans de réclusion à Genève, Pierre Jaccoud aurait-il
été condamné ou acquitté en France ? Telle est la question qu'un rédacteur
de « France-Soir » a posée à vingt personnes ou simples particuliers 
don t la plupart auraient pu être appelées à siéger parmi les jurés si le
procès s était déroulé à Paris.

Une majorité — douze contre huil
— s'est prononcée en faveur de
l'acquittement et cela malgré les
voix de trois membres de la co-
lonie suisse de Paris qui, tous, au-
raient envoyé Jaccoud en prison.

AURAIENT CONDAMNÉ L'ANCIEN
BATONNIER : Auguste le Breton (le
romancier, notamment, du « Rififi
chez les hommes »), Michel Simon,
Mme Thome-Patenptre (député-maire
de Rambouillet), M. Jean Clemmer
(peintre et décorateur suisse, 33 ans)
et M. J.-P. Porret (l'écrivain neu-
châtelois, qui est aussi le traducteur
des œuvres de Durrenmatt), et troia
habitants de Paris.
(Lire la suite en 15me pag e)Le cardinal

Stepinatz
est mort

Primat de Yougoslavie

II avait été condamné en 1!) 46
à seize ans de travaux f o rcés
pour « crimes commis contre le
peuple » , puis libéré et envoyé

en résidence surveillée
à Krasitch

M gr Slep inal- dans sa prison peu
après sa condamnation.

BELGRADE (A.F.P.). — Le cardi-
nal Alojzige Stepinatz, archevêque
de Zagreb, est décédé mercredi
après-midi , à 14 h. 30, à l'âge de 62
ans, dans son village natal de Kra-
sitch , en Croatie, où il se trouvait
en résidence forcée depuis 1951. Il
a succombé à la suite d'un refroidis-
sement accompagné de troubles res-
piratoires.

(Lire la suite en lame page)

L'opinion allemande condamne
toutes les manifestations antisémites

Cependant elle trouve que le bruit
f ait autour des « barbouilleurs » dépasse de beaucoup

l 'importance des événements en cause
De notre correspondant pour les

a f fa i re s  allemandes :
Disons-le d'emblée : l'opinion al-

lemande, dans son immense majorité,
condamne toutes les manifestations
anfisémites, mais elle trouve que le
bruit  fait  autour des « barbouilleurs
de synagogues » dépasse de beaucoup
l'importance des événements en
cause. Que cette réserve exprime,
chez les uns, un désir d'oubli plus
ou moins intéressé et qui ne man-
que pas d'être assez inquiétant , c'est
possible, voire certain. Mais pour le
plus grand nombre , ces procès spec-
taculaires sont des arbres qui ca-
chent la forêt , c'est-à-dire les autres
difficultés — politiques et économi-
ques — qui assaillent ces temps-ci
la République fédérale.

Un jugement bien accueilli
Ceci dit , le jugement de Cologne

— quatorze et dix mois de prison
à Strunk et Schônen — a été bien
accueilli. Il faut , dit-on , se montrer
sévère pour ces jeunes désaxés, que
l'on compare facilement aux blou-

sons noirs qui sévissent dans de
nombreux pays.

Ue regret pourtant : que ces ju-
gements n 'aient pas lieu à huis clos.
L'entrée des « héros » a été photo-
graphiée, filmée et télévisée par une
bonne cinquantaine de reporters,
pour ne rien dire des septante jour-
nalistes admis à suivre les débats
(SUIT 170 qui en avaient fait la de-
mande). Les aotualités cinématogra-
phiques, la T. V. et la plupart des
journaux ont reproduit leurs airs à
la fois narquois et arrogants de pri-¦ maires dégénérés, de ceux dont les
films américains et français d'après-
guerre ont fait  le type même des
tortionnaires des camps de concen-
tration . Us n'en demandaien t pas
plus ! Ne deviendront-ils pas, à leur
libération, des sortes de héros pour
une partie de la jeunesse allemande
qui n'a pas connu les horreurs des
bombardements et ne se souvient que
de l'humiliation de la défaite ?

Léon LATOUR.
(Lire la suite en 4me page)

Au milieu de ces débris d'avion : 59 cuduvres

Voici ce qu'il reste de l'avion qui s'est écrasé vendredi dernier enBolivie. On sait que ce trag ique accident a causé la mort de 59 passagerset qu 'on se demande s'il n'a pas eu pour cause un sabotage.

B. B.
quelque part

en Suisse !
Après avoir séjourn é quelques jours
à Chamonix, Brigitte Bardot et Jac-
ques Charrier sont arrivés en Suisse
où ils ont l'intention de continuer
à se livrer aux sports d 'hiver. On
ne sait pa s encore dans quelle sta-
tion le célèbre coup le est descendu.
Mais d' ores et déjà nous pouvons
af f i rmer  que leur incognito ne sera
vraisemblablement pas de longue
durée 1 Et les admirateurs de B.B.
ou les admiratrices de son auguste
mari en sauront c e r t a i n e m e n t

bientôt p lus long !

BRITCHONNADB

Le loup, l'étourneau
le marc et le blanc

rOUS les habitants du Vignoble
connaissent les dégâts que
peuvent faire les étourneaux

pendant les vendanges. Eh bien,
que les vignerons dorment dès
maintenant sur leurs deux oreilles !
En lisant une information parue
dans la presse, nous avons décou-
vert le moyen d' empêcher ces dé-
gâts. Vous en doutez ?

Lisez donc avec nous ce qui suit
« La faim qui fai t  sortir le loup du
bois, a été fatale à trois de ces bê-
tes carnassières, à l'orée d' une forêt
p roche de Varsovie. Faute de mieux,
les gloutons ont avalé le marc dont
un bouilleur de cru clandestin avait
parsemé les buissons. Ils s'endor-
mirent sur p lace et le f ro id f i t  le
reste. »

... d' où il résulte que les distil-
lateurs d'absinthe sont p lus intel-
ligents que les distillateurs clan-
destins x de marc polonais.

Ou plus fr i leux, car pour s'amu-
ser ' à étendre son marc en p lein
air à cette époque, brrr !

Mais revenons à nos loups. Si
les étourneaux n'ont jama is connu
pareille mésaventure, c'est que jus-
qu'ici seul le vin en grain leur était
accessible. Si donc, l'automne pro-
chain, nos braves vignerons veu-
lent chasser ces indésirables, nous
leur proposons de préparer non
p lus des coups de canons mais des
coups de blanc pour ces oiseaux.
Quelques verres bien remp lis posés
sur les murs de vigne suf f iront .  Une
goutte par-ci, une goutte par-là,
l'étourneau y prendr a goût tout en
perdant ses idées. Il s'envolera envirevoltant et s'en ira en chantant.vt si la Société protectri ce des
animaux trouve ce procé dé cruel,nous lui répondrons qu 'il vaut
mieux être condamné pour ivresse
en volant que d'être tué par un
fiobert.

Ah ! un conseil encore : vigne-
rons, surveillez les verres dissimu-
lés dans vos vignes pendant les
prochaines vendanges. Ils pousse-
ront peut-être certains oiseaux, qui
n'ont rien de migrateurs, à se trans-
former en voleurs ! BRABALLANT.
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On cherche, si possi-
ble au centre,

STUDIO
non meublé. Adresser
offres écrites sous chif-
fres P. A. 1016 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

La Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon S. A.
engagerait :

PLUSIEURS OUVRIÈRE S
pour être formées sur différentes opérations de contrôle
et de remontage.
Travail facile. Semaine de 5 jours.
Faire offres au service du personnel, tél. (038) 7 12 63.

Nous cherchons

pensionnaires
garçons de 8 à 14 ans, à
la campagne. Prix mo-
dérés. Bons soins assu-
rés. Tél. 6 75 78.

On cherche en ville
pour le 1er mars

logement
de 1 à 2 pièces, cuisine,
sans confor t, loyer mo-
deste. S'adresser : entre
18 et 19 h. au 5 16 99.

r
IMPORTANTE FABRIQUE

de la Chaux-de-Fonds

cherche, pour tout de suite ou époque
à convenir,

une employée
de bureau

QUALIFIEE pour son service COR-
RESPONDANCE FRANÇAISE.
Travail agréabl e et varié. Semaine de
cinq jours.

Prière de faire offre manuscri te  détail-
lée, à case postale 49,772, la Chaux-
de-Fonds.

L A

Au centre
A louer pour le 24 fé-

vrier ou date à convenir,
logement de

3 chambres
et dépendances. — S'a-
dresser : Etude Wavre,
not. Tél . 5 10 63.

Près de la gare, cham-
bre avec confort. De-
nvnder l'adresse du No
1060 au bureau de la
Feuille d'avis.

r ^Une profession Intéressante I

La Société Coopérative

NEUCHATEL

cherche pour ses camions de vente des

CHAUFFEURS -VENDEURS
Excellentes possibilités pour collaborateurs ayant de
l'initiative, consciencieux et dynamiques, aimant la vente
et possédant le permis rouge.

Occupation variée et vivante I
Place stable et bien rétribuée, caisse de retraite, bonnes
prestations sociales.
Les offres sont à adresser, avec curriculum vifae, certi-
ficats 'de travail et prétentions de salaire à la Société
Coopérative Migros, Case postale 2 Gare, Neuchâtel.

_̂ J

' ' 1 ' "
Fleurier Watch O

à Fleurier
engagerait immédiatement ou
pour date à convenir , pour son

bureau de fabrication,

employée
stable, consciencieuse, intelli-
gente et active. Dactylographie
et sténographie désirées mais

pas indispensables.
Travail intéressant et varié.

Caisse de retraite.
Faire offres ou se présenter

à la Direction.

Fabrique d'aiguilles de montres cherche
immédiatement

mécanicien
ou aide-mécanicien, sérieux, habitué à
un travail précis.

Faire offres ou se présenter à MER-
CURIA S. A., rue des Pianos 55, Bienne.

A vendre au centre de Neuchâtel

immeuble locatif ancien
pouvant être aménagé en hôtel garni,
magasina ou appartements. Adresser offres
écrites à D. N. 1104 au bureau de la

Feuille d'avis.

Entreprise de transports cherche un

chauffeur
poids lourds

Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres avec photo et copies de
certificats sous chiffres C. M. 1107

au bureau de la Feuille d'avis.

A remettre dans ville de Suisse romande (plein
centre)

hôtel - café - restaurant
de renommée ; affaire de 1er ordre. Libre pour
date à convenir. Adresser offres écrites à Z. J. 1108
au bureau de la Feuille d'avis.

MAGASIN DE MUSIQUE
engagerait

VENDEUSE
même débutante

Offres détaiMées avec photo et
prétentions sous chiffres 112 - 242

au bureau de la Feuille d'avis.

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
lui lundi an vendredi, nos bureaux sont

ouvert s au public de 8 heures à midi et
de 14 heures à 17 h. 30 ; le samedi, de
7 heures a 11 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces :
Les annonces reçues avant 11 b. 30

(grandes annonces avant 10 heures) peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi , les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le samedi
avant 8 h. 30.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusq u'à 17 h. 30 ; pendant la nuit,
et Jusqu 'à 2 heures du matin, ils peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf , n en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 18 heures. Passé ce
délai , et Jusqu 'à 2 heures du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et

j ; des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimétrés.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL».

VILLE_DE ^H NEUCHATEL

Place au concours
à la police locale
Un poste d'agent de police est mis au

concours.
Conditions à remplir : avoir une excel-

lente moralité, une bonne instruction géné-
rale et une connaissance suffisante de la
langue allemande. Etre de grande taille, apte
au service militaire et jouir , d'une parfaite
santé.

Limite d'âge : 26 ans.
. Les offres de service manuscrites, avec
curriculum vitae et accompagnées du livret
de service, sont à adresser jusqu'au 22 fé-
vrier 1960 à la direction de la police, où
tous renseignements utiles peuvent être de-
mandés.

DIRECTION DE LA POLICE.

DSI Ville de la Chaux-de-Fonds
* iJËkSL CONCOURS D'IDÉES
~̂U~y  ̂ pour 

nn 
plan 

de quartier
^̂ 3*̂  aix Eplatures

La ville de la Chaux-de-Fonds ouvre un
concours d'Idées pour l'établissement d'un plan
de quartier aux Eplatures entre les architectes
Inscrits au Registre neuchâtelois des architectes
(à titre définitif ou provisoire) 'et répondant
de plus à l'une des conditions suivantes :
a) originaires de ou domiciliés depuis un an

au moins à la Chaux-de-Fonds,
b) ayant déjà exécuté des bâtiments à la

Chaux-de-Fonds.
Les concurrents peuvent s'Inscrire à la direction

des Travaux publics, rue du Marché 18, la
Chaux-de-Fonds, dès le 9 février 196(K contre
versement d'une finance d'inscrtpmon de
Fr. 100.— qui sera remboursée aux concurrents
ayant déposé un projet complet dans les délais
prévus, soit Jusqu 'au 10 Juin 1960.

La Chaux-de-Fonds, le 9 février 1960.
CONSEIL COMMUNAL.

A vendre pour cause de maladie, dans grand
village, bon magasin de

mercerie - tabacs - journaux
bonne maison, garage, atelier, Jardin. Affaire
Intéressante. Adresser offres écrites à 112-240 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pour le placement d'environ Fr. 60,000.—,
je cherche un IMMEUBLE
bien situé, à loyers raisonnables, à Neuchâtel
ou aux environs.

Adresser offres écrites à S. T. 989 au
bureau de la Feuil le d'avis.

y. ->. Créée par

UcOce i r. 1BNDllY
( Qf r> |J y Collaborateurs :

7 ^C /̂)r~̂ — Berthoid Prêtre
\̂_^y Louis Pérona

NEUCHÂTF'
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre
COMMERCES

CAFÉ-3ESTAURANT
avec immeuble de 6 logements, si-
tuation centrée.

BOULAI 'S^E-PÂT.SSERIE-
TEA-ROCM

d'ancienne renommée, avec Immeu-
ble de 3 logements. Excellent com-
merce avec chiffre d'affaires impor-
tant.

COMMERCE DE MEUBLES
réalisant de beaux bénéfices, nom-
breuses commandes en note.

APPARTEMENT
moderne, de 4 pièces, est cherché pour le
24 avril 1960, dans la région : Portes-Rou-
ges - la Coudre. Faire offres à la direction
de la Société coopérative de consommation,
Sablons 39, Neuchâtel.

Pivotages
On engagerait tout de suite ouvriè-
res ; jeunes filles seraient mises

au courant.

S'adresser à Maurice MOUGIN
Dombresson

i

Nous cherchons une

FEMME DE MÉNAG E
(si possible Italienne), pour le ménage
complet de 6 ouvriers italiens (cuisine ,
chambres, etc.). Place indépendante ,

iï bonnes conditions. Offres à :  Domaine
n B. Olottu fils, Sainf-Blaise , tél. 7 52 51.

On demande tout de suite ou pour
date à convenir.

JEUN E FILLE
pour le ménage. — Faire offres
avec prétentions de 'salaire à Mme
Schluep - Pfister , Liisslingen (SO).
Tél. (065) 2 26 12.

Maison d'importation à Bâle
{ cherche pour entrée immédiate ou à

convenir une , , .

STÉNO- DACTYLO
de langue française, ayant des notions
d'allemand. — Offres écrites avec pré-
tentions de salaire, copies de certifi-
cats et références sous chiffres PT
73936 à Publicitasi Lausanne. ;

:

Boulanger-pâtissier
On demande un bon boulanger-
pâtissier pouvant travailler seul.
Adresser offres à la Société coopé-
rative de consommation de Chézard-
Saint-Martin.
Bon salaire. ' Installation moderne.
Entrée à convenir.

Fonctionnaire
offre 100 francs
à personne pouvant
fournir appartement de
2 ou 3 pièces. Mi-con-
fort , à prix moyen. Si
possible avec Jardin. Mé-
nage sans enfants. Ré-
gion ouest , Neuchâtel ou
Peseux, pour le 24 juin.

Faire offres sous chif-
fres M. W. 1093 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche

chambre
confortable dans le cen-
tre. Tél. 5 24 71.

On cherche une cham-
bre, de préférence indé-
pendante, meublée ou
non. — Adresser offres
écrites à 42-225, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer un

appartement
dé 3 pièces et Jardin,
éventuellement on achè-
terait

maison
d'un ou deux apparte-
ments ou petit domaine.
Région Salnt-Blalse-Ma-
rin.

Offres sous chiffres
P 1730 N à Publlcitas,
Neuchâtel.

On cherche
APPARTEMENT

de 3 chambres avec ou
sans confort, pour le 24
mal ou date à convenir ;
région : Oorcelles - Cor-
mondrèche ou Peseux.

Adresser offres sous
chiffres E. I. 887 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

.Retraité cherche un

PETIT TERR AIN
au bord du lac de Neuchâtel, à Chevroux,
pour week-end, éventuellement ancienne mai-
son ou baraque à transformer avec terrain
jusqu'au bord du lac. Paiement comptant. —
Offres avec indication de grandeur du ter-
rain et prix sous chiffres P 1768 N à Publi-
eras, Neuchâtel.

A vendre au Lande-
ron beau

terrain à bâtir
accès facile, en bordure
de route. Adresser offres
écrites à X. H. 1101 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à acheter

maison familiale
même de construction
ancienne. Région du Vi-
gnoble. Adresser offres
écrites à P.R. 1001, au
bureau de la Feuille
d'avis.

B. de CHAMHKIER
Place Pury 1, Neuchâtel

Tél. 5 17 26

A vendre à Corceiies,
clans superbe situation
avec vue étendue et im-
prenable, une jolie

villa moderne
de 5 pièces et toutes dé-
pendances, garage, Jar-
din. Construction soi-
gnée à l'état de neuf.

A vendre à Cormon-
drèche,

villa familiale
moderne

5 pièces, dont une très
grande, 2 salles de bains,
2 cuisines. Garage. Jardin
potager et d'agrément,
450 'mètres carrés. Situa-
tion agréable et tran-
quille.

Terrains à bâtir
à vendre
à BEVAIX

Belle situation, à proxi-
mité de la gare, 3000 m:
en un ou plusieurs lots.
Toutes facilités pour la
construction. Convient
spécialement pour vil-
las familiales ou à 2 ou
3 logements. — Agence
romande Immobilière,
place Pury 1, Neuchâtel.

A LOUER pour le 24 avril 1960, aux Valan-
gines 19,

STUDIO
avec cuisinette et jouissance de la douche.
Loyer mensuel Fr. 93.—.

Tél. 5 52 52 durant les heures de bureau.

A louer tou t de suite ou pour date à con-
venir

S T U D I O  -
tout confort. Loyer mensuel Fr. 135.— plus
prestations de chauffage.

ETUDE PIERRE JUNG, Bassin 14, Neuchâ-
tel. Tél. 5 82 22.

A louer à employé (e)
jolie chambre

ensoleillée, tout confort,
vue. S'adresser à Mlles
Henriod, Clos-Brochet 11,
Neuchâtel. Tél. 5 65 15.

A louer chambre non
meublée à monsieur sé-
rieux. Trois-Portes 37,
1er étage à gauche, dès
18 h., tél. 5 57 28.

Jeune Allemande
de 18 ans, sérieuse,

cherche place
de demi-pensionnaire à
Neuchâtel. Vie de famille
désirée. Faire offres sous
chiffres P. Z. 1096 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer, à 5 minutes
de la gare, belle chambre
msublée ; part à la salle
de bains. Tél. 5 84 13.

Près de la gare, à louer
bel'<s chambre meublée,
indé-<2nd p,n ',2 : p-r f à 'i
cuisine et à li ¦-.-"-> de
bains. — Tél. 5 72 27.

Joli studio indépen-
dant, cabinet de toilette,
soleil, central , à mon-
sieur. Parcs 98, tél. 5 74 51.

Chambre à louer, cen-
tral et bains. Orangerie
4, 3me étage à droite.

Chambre meublée et
chauffée , part à la salle
de bains. Parcs 46, au
1er étage.

Jolie chambre pour
Jeune homme sérieux.
Rue de l'Hôpital 20, 2me
étage.

A louer pour le
24 mars

logement de 3 pièces,
salle de bains. Prix
Fr. 152,50 plus chauffa-
ge. S'adresser à André
Girard , Carrela 18, Neu-
châtel.

Terrain boisé
avec plage

à vendre au bord du lac
de Neuchâtel , rive nord.
Tous les services publics
sur place. — Ecrire sous
chiffres AS 63.067 N, aux
Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Neuchâtel.

Terrain
à vendre, 2300 ms sur
la rive droite du lac de
Neuchâtel. Conviendrait
pour construction de vil-
la ou maison de week-
end. — Faire offres sous
chiffres P. 11,095 F. à
Publlcitas, Fribourg.

offre à vendre
à Neuchâtel et
dans le canton

IMMEUBLES
renfermant

hôtels, cafés,
restaurants

. Pour renseignements,
..s'adresser à

Télétransaction» S. A.,
16, rue de l'Hôpital

Tél. 5 37 82

A louer pour le 1er
mars

logement
de 2 chambres et cui-
sine, dépendances. —
S'adresser à José Chal-
landes, Grand-Rue 41,
normrmriTiir.hp

VENDEUSE
ayant fait apprentissage trouverait
place stable et bien rétribuée au
RAYON MÉNAGE d'une grande

quincaillerie.

S'adresser à case Hôtel de Ville
No 8777, la Chaux-de-Fonds.

Horloger complet
pour différents travaux de termlnage
et visitage serait engagé tout de suite.

Logement disponible.
S'adresser à la Fabrique Numa Jeannln S. A.,

Fleurier/NE.

FABRIQUE ITALIENNE cherche

vendeurs
pour le placement de jalousies à la Véni-
tienne. — Ecrire à Pubblihian, Casella 848,
VERCELLI (Italie).

Une personne très consciencieuse,
capable d'assumer des responsabili-
tés, ayant des connaissances de dac-
tylographie, pourrait se créer dans
notre bureau de Neuchâtel une
place stable de

téléphoniste
Les candidates doivent pouvoir
prendre des notes précises des télé-
phones qui nous parviennent, dac-
tylographier le journal comptable,
recevoir des clients et s'occuper de
quelques autres menus travaux de
bureau. Une personne n 'ayant que de
bonnes connaissances de dactylogra-
phie pourrait êter formée. Semaine
de 5 jours. Rureau personnel. Offres
avec curriculum vitae, photo, pré-
tentions de salaire sous chiffres
W. G. 1100 au bureau de la Feuille
d'avis.

MANŒUVRES
sont demandés immédiatement pour
les chantiers Haefliger & Kaeser,
combustibles, Mail, tél. 510 31.

COIFFEUSE
est cherchée pour le début de mars.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire à G. P. 1085 au bureau de la
Feuille d'avis.

i

L'Atelier de reliure ANDRÉ STALDER
engagerait immédiatement

ouvrier relieur
ou éventuellement formerait jeune

homme comme auxiliaire.
Se présenter : 11, Saint-Nicolas

Neuchâtel - Tél. 5 81 50

On demande tout de suite ou pour
date à convenir un

charretier
dans exploitation agricole moyenne

(2 chevaux mi-sang).
Faire offres avec prétentions de
salaire à Fritz Schluep - Pfister,

cultivateur, Liisslingen (SO).

On demande pour le 1er mars ou
date à convenir, une

VENDEUSE
capable et au courant de la branche
confiserie-pâtisserie.

Adresser offres avec photo et copies
de certificats à la confiserie Radel-
finger, place Pury 5, Neuchâtel.

Importante entreprise de mécanique

de précision du Jura neuchâtelois

cherche, pour son département
trempe et traitements thermiques,

un

spécialiste trempeur
Elle demande : une connaissance
approfondie des techniques modernes
de trempe (trempe atl ;"fisin de sel ,
trempes isothermes, stabilisation
thermique, etc.), caractère -ferme
pouvant assumer des responsabilités
importantes dans des conditions de

travail indépendantes.

Elle offre : une situation stable, des : , ,
conditions de travail agréables, des ¦:
avantages sociaux et la semaine de

5 jours.
J Les intéressés, âgés de 30 à 40 ans ,

remplissant les conditions énumérées
ci-dessus, s'ont priés d'adresser leurs
offres manuscrites accompagnées de
leurs copies de certificats, d'une
photographie récente et de leur
curriculum vitae en mentionnant le

,, salaire désiré, sous chiffres
P. 10191 N. à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds.

On demande un

GARÇON
DE CUISINE

Entrée Immédiate. Se
présenter avec certificats
au restaurant de la Paix,
Neuchâtel.

Jeune

sommelière
ou débutante est deman-
dée tout de suite. Excel-
lente place. Tél. 6 32 81.

On cherche :

jeune homme
si possible possesseur
du permis pour voiture
légère ou désirant ap-
prendre à conduire.

Manœuvre
pour divers petite tra-
vaux. Travail à la demi-
Journée pas exclu. —
Tél. (038) 7 23 67.

Employée
de maison

honnête et sérieuse est
cherchée tout de suite
pour le ménage et la cui-
sine par famille de 4
personnes (2 adultes. 2
enfant6) habitant villa
pouvue de tout le con-
fort moderne. Gages 250
francs par mois. — Tél.
5 80 66.

On demande une
fille de cuisine

au café des Chavannes.
Tél. 5 23 83.

Coiffeuse
débutante est deman-
dée tout de suite ' &
Coiffure et création ,
avenue L.-Robert 18,
la Chaux-de-Fonds. Tél.
(039) 2 93 52.

c.
Entreprise de bâtiment

engagerait tout de suite
GRUTIER

pour activité dans la
région de Neuchâtel.

Adresser offres écrites
à C. L. 1057 au bureau
de la Feuille d'avis.

Lire la suite
des annonces

classées
en 9me page
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Olivetti Tetractys
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mille problèmes
une solution I
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A vendre pour cause
Imprévue Jolie

chambre
à coucher

à deux lite et bonne li-
terie à ressorts, le tout
neuf, à prix avantageux.
Tél. 8 43 44.

Contre le f roid...
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Souples et chauds sont nos

COLL ANTS
n^cCanccu mousse

avec ou sans couture, vous
les apprécierez pour le sport

ou la ville

Coloris mode

690
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paquet Tell BON DÉDUIT
Mélange 39 . . 1.70 pins —.55 = 2.25 = 1 .95
Afbel . . 2.05 plus —.55 = 2.60 = 2=30
Mélange Zim. . . 2.40 Pius —.55 = 2.95 = 2.65
Moka . . 2.75 plus —.55 = 3.30 = 3i—
Comptoir . . 2.85 plus —.55 = 3.40 = 3.10
Viennois . . 3.10 plus —.55 = 3.05 = 3»35
Grands jours . . 3.20 plus -.55 = 3.75 = 3.45

ZIMMERMANN S.A.

I 

Ameublement complet 9
pour

100 francs!
seulement à la livraison ;

et 36 mensualités de Fr. 39.—

Exemple t 1 MOBILIER COMPLET 17 PIÈCES

à crédit : acompte Fr. 100.— et 36 X Fr. 39.—

TINGUELYl
Ameublements - BULLE (FR) H

Route de Riaz - Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29
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Le meilleur
Jambon de campagne

s'achète à la
Boucherie - charcuterie

Gutmann
Avenue du Premier-Mars

TRANCHES PANÉES avantag euses

Boucherie R. MARGOT
Vente au comptant
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CABILLAUD trais I
entier ou en tranches >.

à Fr. 2.50 le V2 kg.
Se recommande : POISSONNERIE

LEHNHERR FR èRES g
GROS ET DÉTAIL,

Place 'du Marché Neuchâtel Tél. 5 30.92 . . . ^  I \
Expédition an dehors - On porte à 'domicile t ;

Vente an comptant ggj

CARTES DE VISITI
au bureau du jo urna

ELNA
PSl ) 1 B̂JW=r l=»aa-'IL  ̂ tmam

b B̂ m T-j-r * ^̂

grâce à l'ELNA Supermatic
la couture, les reprises, tout se fera sans
peine. Vous vous trouvez en présence
d'une machine qui simplifie votre travail
i un degré incroyable et qui multiplie
foute la gamme des points classiques ou
de fantaisie par lesquels vous donnerez
un cachet personnel a vos ouvrages de
couture et de broderie : jour turc, point
da Paris, point de Venise, etc. L'ELNA
Supermatic est la saule machine è coudre
suisse capable d'exécuter ces points , si
importants pour les travaux de couture.

La coulure élastique, la point caché, le
surfilage avec points intermédiaires (qui
surclasse de loin le point zigzag ordi-
naire), la couture triple, les boutonnières
confectionnées de façon automatique sonf
encore d'autres avantages que vous offre
l'ELNA Supermatic.

Cours de couture gratuits
Inscrivez-vous au magasin

2, SAINT-HONORË, NEUCHATEL
G. Dumorrt • Tél. 5 58 93

Superbe occasion
Un veston sport

pour jeune homme, tail-
le 43, à l'état de neuf.
Une paire de bottes
doublées d'agneau, No
40, en parfait état; bas
prix. — TéL 5 90 36.



iRevue économique
L'horlogerie suisse en 1959

Si nos exportations ont enregistré un nouveau record en 1959
avec 7,3 milliards de francs, notre horlogerie n'a pas progressé
de la même manière. Il en résnlte que sa part dans le total de nos
exportations est descendue à 15,5 % contre 17 % en 1958 et 20 %
environ pendant toute les années qui suivirent la deuxième
guerre mondiale. Pendant celle-ci, en 1944 notamment, l'expor-
tation horlogère qui ,en raison de son faible volume et de son
caractère relativement anodin au point de vue stratégique
bénéficiait de circonstances particulières, représentait le 27 %
du total de nos exportations. Avant la guerre sa part était déjà
de 20 % environ.

La situation a changé
On voit donc que le recul marqué en 1959 est le fait d'une évolution

qu'on voudrait temporaire, mais qui caractérise la situation particulière
de l'horlogerie aux prises avec des problèmes nouveaux et difficiles à
résoudre. Après la grande crise des années 1930 à 1935, l'horlogerie a pu
reprendre un essor remarquable. Grâce à l'intervention de la Confédération,
elle a pu mettre un terme à l'avilissement des prix et au fameux « chablon-
nage » qui risquaient l'un et l'autre de porter un coup mortel à cette indus-
trie vulnérable.

La guerre mondiale, en arrêtant pratiquement la concurrence étran-
gère, lui donna une nouvelle impulsion et jusqu 'en 1957 l'horlogerie joua
sur le velours, si l'on peut dire. Mais depuis deux ans la situation a bien
changé et il est apparu que sans une refonte complète de son organisation
complexe, l'industrie horlogère aborderait dans les plus mauvaises condi-
tions possibles la montée de la concurrence étrangère. Or pour une indus-
trie qui exporte plus de 95 % de sa production la possibilité de lutter effi-
cacement contre la concurrence est une question de vie ou de mort. Si
au début du siècle la Suisse détenait le 90 % du commerce mondial de la
montre, elle ne produisait plus ces dernières années que le 50 % environ
de la production mondiale, ce qui, compte tenu de son importance dans
le monde, est encore un beau résultat. Mais des concurrents nouveaux
surgissent, le Japon , l'URSS, la Grande-Bretagne développent d'année en
année leur production horlogère et ne cachent pas leur volonté de s'assu-
rer de nouveaux débouchés.

Les résultats de 1959 se ressentent donc de cette situation nouvelle
et ils montrent que le temps dès records de vente appartient au passé.
Ce qui frappe surtout , c'est le recul de la valeur moyenne par pièce qui
tombe de 30 fr. 82 à 27 fr. 67 pour l'ensemble des montres et mouvements.
Pour les montres seules, le prix moyen passe de 33 fr. 69 à 30 fr. 74.
Beaucoup d'entreprises marginales sont menacées par cette évolution,
laquelle se répercute aussi sur les fabricants de fournitures et de pièces
détachées qui travaillent avec des marges toujours plus réduites.

la nécessité d'une adaptation
Jusqu'à présent, les arbres ont empêché de voir la forêt. Le problème

de l'horlogerie dams son ensemble disparaissait devant les considérations
particulières des multiples secteurs qui forment chez nous l'industrie de
Ta montre. Si paradoxal que cela paraisse, toute amélioration du marché
retarde les adaptations inévitables et nécessaires parce qu'un optimisme
dangereux entretient alors l'illusion que tout s'arrangera et que les années
de grande prospérité reviendront sans qu'il soit nécessaire de renoncer
à une routine excessive.

Pourtant, comme il y a un siècle environ, l'industrie horlogère se
trouve en face d'une évolution qui lui imposera des transformations fonda-
mentales. L'éparpillement des fabrications, la multiplicité des calibres, des
modèles et des canaux de vente deviennent de plus en plus anachroniques.
Un sentiment de supériorité, héritage du temps où l'horloger suisse était
le maître incontesté de la qualité, fait trop facilement oublier les exigences
de la recherche scientifique. Il suffit de comparer le 7 % du chiffre d'af-
faires consacré par l'industrie chimique à la recherche, le 3 % de l'indus-
trie des machines au 0,4 % de l'horlogerie pour comprendre la nécessité
d'une révision des bases mêmes de cette industrie, ceci d'autant plus que
les-, moyens traditionnels de donner l'heure sont mis en question par des
procédés qui ont pour eux l'attrait de la nouveauté.

Il faut donc reconnaître que si, exprimés en chiffres uniquement, les
résultats de l'industrie horlogère en 1959 sont satisfaisants, ils n« doivent
pas faire oublier que la réorganisation de ce secteur de notre activité
nationale reste encore à mener à bien, ce qui donne la mesure de l'œuvre
à accomplir. Philippe VOISTER.

LE ROLE DES MATHEMATI QUES
DANS L'ENSEIGNEMENT COMMERCIAL MODERNE

Alors que la nécessité de f ormer des techniciens va croissant

Le préjugé « littéraire » qui con-
siste à dire avec satisfaction: « Moi
je ne comprends rien aux mathéma-
tiques » semble en voie de dispari-
tion. D'abord , il n'y a pas de quoi
se vanter ; ensuite, il ne s'agit pas
de niveau d'intelligence, mais d'une
question caractérielle . Tout homme
est capable de comprendre les ma-
thématiques ou , si l'on préfère, la
méthode mathématique. Poincaré
disait : « Je ne comprends pas qu'on
ne comprenne pas les mathémati-
ques ». En effet , puisqu'elles sont
« la structure même de l'esprit hu-
main ». (Raymond Queneau , dans la
« Présentation de l'Encyclopédie de
la Pléiade ».)

Un mathématicien aurait-il écrit
ces quelques lignes qu 'il serait fa-
cile de le renvoyer à ses chères étu-
des en l'accusan t d'avoir égoïste-
ment plaidé sa propre cause. Mais
Queneau est un « littéraire pur » :
qui ne connaît ses « Exercices de
style » ou « Zazie dans le métro » I
Excellente caution pour aborder ce
qui suit !

D'abord une évidence : les mathé-
matiques occupent une place de plus
en plus grande dans le monde mo-
derne, qu'on le veuille ou non. Et
par mathématiques, il ne faut pas
entendre calcul numérique ou statis-
tique seulement (lorsqu'un mathé-
maticien s'occupe de statistique, il est
préoccupé plus par la connaissance
des erreurs dont sont entachés les
¦résultats numériques que par ces
résultats eux-mêmes...).

Pourquoi plus de mathématiques
aujourd'hui qu'hier ? Parce que la
société moderne a besoin d'un nom-
bre sans cesse croissant de techni-
ciens. Or il n'y a pas de formation
technique sans bases mathématiques.
Certains vont jusqu'à dire que si,
en Suisse, nous ne redressons pas
immédiatement la situation, nous
serons dans 50 ans un pays sous-
développé: aimable perspective qui
Vient troubler un inquiétant confort
intellectuel I

Que -faire ? Augmenter le nombre
d'heures consacrées aux • mathéma-
tiques ? Peut-être, mais ce ne sera
pas suffisant 1 II faut d'abord repen-
ser complètement l'enseignement ac-
tuel, qui n'a que très peu changé de-
puis 150 ans, des débuts de l'école
primaire à l'université. Il faut hon-
nêtement reconnaître que seul l'en-
seignement universitaire s'est, en
Europe occidentale, partiellement
adapté aux exigences modernes. Et
c'est, en .premier lieu, le corps en-
seignan t qui doit faire l'effort
d'adaptation aux exigences nouvel-
les. I

Telles sont, entre autres, les con-
élusions auxquelles sont parvenus
les délégués suisses (le professeur
Saxe du Poly de Zurich et M. Pauli ,
directeur du gymnase de Neuchâtel)
au colloque de Royaumont organisé
par l'OECE en novembre dernier.
Telles sont aussi les conclusions
de M. Grize, directeur de l'Ecole de
commerce de notre ville, adaptées
aux problèmes de l'enseignement
commercial.

Une question d'hommes...
' Le rôle de réformateur est, en gé-

néral, l'apanage des jeunes. Le fait
que M. Grize, qui vient de terminer
une carrière militaire bien remplie
et qui s'apprête à quitter prochaine-
ment le poste qu'il occupe, s'attaque
n la refqnte totale d'une partie de
d'enseignement commercial devrait
faire réfléchir ceux qui doutent de
ila nécessité des mathématiques pour
cet enseignement. Pour faire ce tra-
vail, il a trouvé autour de lui cer-
tains professeurs qui ont accepté de
le suivre. Je sais, pour avoir (alors
professeur à l'Ecole de commerce)
tenté, sans succès d'ailleurs, de
d'intégrer avec deux ans de retard
à ce groupe de travail, l'effort con-
sidérable qu'il représente.

L'expérience
de l'Ecole de commerce

Nous l'avons dit plus haut, toute
réforme commence par un effort de
fréflexion du corps enseignant. Sous
8a direction de M. Grize (mathéma-
¦iticien ayant l'avantage d'avoir en-
seigné longtemps la comptabilité et
^'économie commerciale) deux ma-
thématiciens, deux comptables et
deux économistes se réunissent de-
puis plusieurs années pour appren-
'dre les uns des autres leur enseigne-
ment et briser les cloisons étanches

;les séparant. Chose indispensable
liant que les professeurs de compta-
bilité et d'économie ne quittent pas
Il'université avec une formation ma-
thématique assez complète pour lui
permettre de comprendre et d'ensei-
gner par exemple les techniques mo-
dernes de recherches opérationnel-
les.

« Après trois ans, le premier but
est pleinement at teint .  Les profes-
seurs de comptabilité et d'économie
ont assimilé le programme de ma-
thématiques de l'Ecole de commer-

ce. Ils savent discuter n importe
quelle fonction rationnelle et quel-
ques autres fonctions , tandis que
leurs collègues mathématiciens, qui
ont fait de nombreux problèmes
comptables, savent passer les opéra-
tions par la méthode des 3 ou 4 sé-
ries de comptes, clôturer les livres,
discuter d'analyse marginale, etc. »
(Ces lignes sont extraites du tirage
à part des Etudes pédagogiques 1959,
dont le titre est celui de cet article.
Pour de plus amples renseignements,
nous renvoyons nos lecteurs à ce
texte, et à d'autres qu 'ils peuvent
obtenir à l'Ecole de commerce de
notre ville.)

Il fut dès lors possible de résoudre

certains problèmes en commun, puis
de faire passer ces connaissances
dans l'enseignement lui-même. Dès
1959, des séminaires d'économie ma-
thématique sont organisés pour les
classes de l'année de la maturité
commerciale. Un mathématicien, un
comptable, un économiste exposent
les données des problèmes aux élè-
ves qui sont ensuite souvent capa-
bles de les résoudre seuls ou avec
l'aide de leurs professeurs.

Expérience concluante qui démon-
tre que l'enseignement est capable
de se moderniser, quand des hom-
mes en ont conscience et qu'ils
acceptent d'en faire l'effort.

Preddy LANDRY.

Les vues d'un professeur neuchâtelois
sur les recherches nucléaires

Dans le dernier bulletin d 'in-
formation de Réacteur S.A., Wû-
renlingen, le professeur J ean
Rosseî, directeur de l 'Institut de
physique de l 'Université de Neu-
châtel, définit  dans un éditoria l
les tâches respectives de la re-
cherche scientifique fondamen -
tale et de la recherche appli-
quée.-

Au moment où la Réacteur S. A.
est en train de devenir l'Institut fédé-
ral de recherches sur les réacteurs et
s'apprête à préciser et à affermir sa
ligne d'activité, il n'est pas sans inté-
rêt de réfléchir aux similitudes et aux
différences qui existent entre recher-
che fondamentale et recherche appli-
quée. C'est là un domaine très vaste
et 11 est évident que nous ne pour-
rons qu'essayer de' placer certains ja-
lons dans ce bref éditorial.

, Il est difficile à l'heure actuelle de
tracer une nette démarcation entre
recherche de base et recherche appli-
quée. Très souvent la valorisation pra-
tique d'une loi fondamentale se con-
fond avec l'étude même et l'établisse-
ment de cette loi. Citons-en pour
exemple le développement du transis-
tor qui a valu à ses auteurs le prix
Nobel de physique et où l'explication
des phénomènes électroniques dans
les semi-conducteurs et leur utilisa-
tion pratique forment un tout Indis-
soluble. D'autre part les moyens
techniques nécessaires à l'une comme
a l'autre de ces formes de recherche
sont actuellement d'une importance
égale dans les deux secteurs.

Nous sommes d'avis pourtant qu'en
dépit du fait que ce sont souvent les
mêmes hommes qui peuvent se con-
sacrer à l'une ou l'autre tâche, une
différence essentielle dans les climats
de la recherche fondamentale et de la
recherche appliquée persiste. L'ignorer
ou l'oublier serait une dangereuse
erreur.

Lorsqu'un physicien aborde l'étu-
de de phénomènes nouveaux ou l'ex-
ploration d'un domaine encore en
friche, 11 n'est lié que très faiblement
par son programme : il a le droit et
même le devoir , au cours de ses inves-
tigations, d'abandonner une voie pour
une autre qui apparaît plus impor-
tante, même si l'orientation des re-
cherches en est largement modifiée.
Ce qui importe c'est une compréhen-
sion plus complète et une explication

plus adéquate des phénomènes de la
nature, quel que soit l'aspect sous le-
quel ils se manifestent.

Dans le cas de la recherche appli-
quée, le but à atteindre définit une
démarche qui est loin de pouvoir
souffrir au même titre de telles mo-
difications essentielles. La liberté du
choix persiste pour les méthodes mais
l'objectif précis que l'on s'est fixé, la
réalisation pratique vers laquelle on
tend, de même d'ailleurs que le fac-
teur temps et souvent le facteur éco-
nomique, ne tolèrent pas des curio-
sités dont la justification n'apparaît
pas Immédiate.

Il reste indiscutable que la liberté
Inconditionnelle de la recherche fon-
damentale est le plus sûr garant du
progrès scientifique. Il convient de
conserver Jalousement aux recherches
de base leurs caractéristiques tradi-
tionnelles ; ceci précisément pour
permettre l'épanouissement ultérieur
des recherches appliquées. L'une com-
me l'autre de ces formes de recher-
che est indispensable au progrès
scientifique en général. Elles exigent
l'une comme l'autre un soutien adé-
quat et généreux dans un pays qui
dépend avant tout de l'activité créa-
trice de sa population.

Il est heureux de voir se développer
en Suisse un centre de recherche
appliquée dans le domaine très im-
portant de l'énergie atomique. Il est
essentiel que ce centre soit dirigé
par des hommes de science conscients
de la double nature de la recher-
che scientifique et qui s'emploient
activement dans leur secteur parti-
culier, à une plus grande efficacité
et à des progrès plus rapides.

En contrepartie, ceux qui chez '
nous sont responsables de la rechex- .
che fondamentale doivent tërttr"
compte des exigences techniques que
comporte aussi ce secteur et se pré-
occuper activement de l'organisation
adéquate des centres de recherche
ainsi que de la coordination des plans
de travail. Les universités qui ont par
tradition porté cette responsabilité
doivent faire les efforts indispensa-
bles pour arriver rapidement à une
efficacité plus grande dans le domai-
ne de la recherche fondamentale et
de la formation de chercheurs vrai-
ment qualifiés. Et cela Implique pour
elles une défense inconditionaelle des
libertés essentielles, mais également
la conscience de leurs bornes natu-
relles et des nécessités d'une collabo-
ration constante et sans arrière-pen-
sée entre instituts universitaires.

MAGGI
dévoile un secret !

Maggi se fait un plaisir d'offrir a la
ménagère suisse un avantage nouveau
qui explique l'extraordinaire succès des
Sauces Maggi Curry et Chasseur :
Maggi est la première maison suisse a
employer le procédé tout récent et sen-
sationnel de la

dessiccation à basse température *
Légumes, champignons, viandes ne sont
plus chauffés mais déshydratés à basse
température avec le plus grand soin :
sous l'effet du vide, toute trace d'humi-
dité est éliminée des aliments. Ils con-
servent ainsi :

• leur fraîcheur •
• leur couleur naturelle
® leur valeur nutritive
© leur saveur

L'opinion allemande condamne
toutes les manifestations antisémites

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

On aime à comparer Strunk et
Schônen à des blousons noirs. C'est
leur faire encore beaucoup d'hon-
neur, puisque l'un et l'autre ont déjà
été condamnés à deux reprises pour
escroqueries, falsification de docu->
ments et vol -d'auto.

Strunk est boulanger et Schônen
employé de bureau. Tous deux ont
vingt-cinq ans. Bien qu'ils se défen-
dent d'être nazis, Strunk avait dé-
coré sa chambre des portraits de
Hitler, de Horst Wessel et de Goeb-
bels entouré de sa famille, cepen-
dant que Schônen avait jugé plus
esthétique de peindre une armoire
aux couleurs de l'Empire : noir-
blanc-rouge.

Les idées politiques des deux bar-
bouilleurs sont à l'échelle de leur
niveau intellectuel. Ils estiment que
l'Allemagne actuelle aurait intérêt à
reprendre à son compte certains
points du programme hitlérien, dont
celui qui consistait à obliger toutes
les jeunes filles à accomplir un an
de « service de ménage ». La rai-
son ? Le 60 % des jeunes Alleman-
des ne savent plus faire une cuisine
convenable...

En ce qui concerne les raisons
de son antisémitisme, Strunk répond
en bombant le torse qu'il condamne
les persécutions, mais il reproche
aux juifs  de menacer la « pureté de
la race germanique »... Quan t au
monument élevé aux victimes du na-
zisme, il le considérait comme une
offense à la conscience des vrais
Allemands !

Arrière-plan politique ?
Jusqu'où Strunk et Schônen ont-ils

été les instruments d'organisations
politiques, néo-nazies ou communis-
tes, ainsi qu 'on l'a prétendu dès le
début de l'affaire ? La question est
restée sans réponse précise tout au
long du procès.

Certes, tous deux avaient fait par-
tie du « parti allemand du Reich »,
dont les ten dances néo-nazies sont
connues. Certes, ils avaient eu un
entretien le 19 décembre avec le pré-
sident de la section de Cologne de
ce mouvement, un certain Custodis,

entretien au cours duquel ils recon-
naissent avoir parlé de l'éventualité
de manifestations antisémitiques.
Mais le tribunal s'est contenté de
dire des deux accusés, qui mettaient
hors de cause une influence directe
de Custodis, et il n'a pas eu la curio-
sité de citer ce dernier comme té-
moin.

Ce manque de curiosité s'est d'ail-
leurs retrouvé lorsqu'il fuit question
d'éventuelles attaches avec les orga-
nisations communistes clandestines
ou avec les services secrets de la
République démocratique et populai-
re. On n'a pas jugé bon, notamment,
d'approfondir le but et les condi-
tions de certain voyage que firent
les accusés à Berlin-Est et en Alle-
magne soviétique...

La raison de cette discrétion , qui
a surpris l'homme de la rue ? On
veut la voir dans un souci d'éviter
des < histoires » avec l'extrême-
droite comme avec Pextrême-Rau-
che (les unes risquant d'entraîner
les autres) à un moment où la poli-
tique étrangère de la République fé-
dérale entre dans la période extrê-
mement critique pour elle des confé-
rences au sommet.

Léon LATOUR.

MAGGI
* La science alimentaire moderne ap

pelle ce procédé lyophilisation.
60-4-1-8 f.

Du rififi
dans les partis de gauche ?

M. Gilbert Delaunay a été accueilli
l'autre jour à coups de tomates et
d'œut's pourris à la réunion du parti
populiste demi-gauche. Barbouillé des
pieds à la tèle , complètement aveuglé,
il ne put donner la réplique attendue.

Toutefois , on apprend en dernière
minu te  que ni M. Delaunay, ni l'imper-
méable dont il était revêtu , n'ont véri-
tablement souffert.

Il avai t  préalabl ement fait  amidon-
ner son imperméable à l'amidon plas-
tic AMI.IAF.

Qui sait amidonner, amidonne à
l'AMIJAF !

Faites vous-mêmes
j l'expérience champignon > !
Prélevez d'un sache! de Sauce
chasseur Maggi un petit mor-
ceau de champignon el failes-
le tomber dans un verre d'eau.
Attention : 2 secondes après
déjà, noire champignon a
repris sa forme originale el sa

couleur naturelle.

L'horlogerie
sur les marchés étrangers

(C.P.S.) Commentant  le renouvellement
de l'accord commercial suisse-tunisien,
la « Suisse horlogère » relève, notam-
ment, qu'au cours de l'année 1959,
la Tunisie a importé des produit» hor-
logers suisses pour un montant total
de 401,000 fr. suisses en chiffre rond.
C'est dire qu'elle a pleinement utilisé
-̂ -et même un peu au-delà" — la quote
d'importation prévue, qui se montait
à 400,000 francs suisses. Le résultat
enregistré au cours de l'année écoulée
a été plus favorable que celui de
l'année 1958. L'amélioration constatée
en 1959 par rapport à l'année précé-
dente doit être attribuée à une atté-
nuation très sensible — Binon à la
résorption — de la crise traversée par
la Tunisie en 1958.

Et l'organe précité d'ajouter que «1
notre industrie veut conserver sa place
sur le marché tunisien — et saisir
les occasions de ventes qui vont s'ou-
vrir par suite du développement éco-
nomique — il sied qu'elle soit extrê-
mement vigilante. La Tunisie ne vient-
elle pas, en effet, de conclure deux
accords avec l'Italie et la Grande-
Bretagne qui prévoient tous deux
l'importation de produits horlogers en
provenance de ces pays ?

ii'iifli.:«ir8;i!0Kiiaçi

HORIZONTALEMENT
1. Il se conforme à l'ordonnance. —

Il fait dresser les cheveux sur la
tête.

2. Tumultueux. — Préfixe.
8. Qui annonce de la force. — Elle

ne vous veut pas de bien.
4. Levée. — Elle n'est pas toujours

bonne à dire.
5. Possessif. — Pour payer la casse.
6. Deux numéros pris ensemble à la

loterie. — Pronom.
7. Attache â la rive. — Conjonction.
8. Capitale africaine. — Pourvu.
9. Cité légendaire bretonne. — Aus-

tères.
10. On le met à toutes les sauces. —

Garantie.
VERTICALEMENT

1. Somptueux appareil. — Cybèle le
changea en pin.

2. Epreuve qui déroute le timide. —
Repaît de vaines espérances.

3. Porte-veine.
4. Vieillesse. — Pour se mettre à cou-

vert.
5. Note. — Anneaux de cordages.
6. Espèces de poires: — Considéré.
7. Vin d'Espagne. — Elle a des bra»

le long des eûtes.
8. Place de tout repos.
9. Graissée par un corrupteur. — Ré-

sidence de Diane de Poitiers.
10. Concept. — On doit se hâter de

la dénouer.

Solution du No 186

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais
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CECILE

PHARMACIE D'OFFICE
(dès 23 h., pour urgences seulement)

J. Armand, rue de l'Hôpital

Hôtel DuPeyrou : 20 h. 15, Ensemble
Pascal© Bonet.

Cinémas
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La soif du

mal.
Cinéao : 14 h.- 30 et 20 h. 30, Le red et

mol.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Certains l'ai-

ment chaud.
Palace : 15 h. et 20 h, 30, La valse du

gorille.
Arcades : 15 h. et 20 h, 30, A double

tour.
Bex : 20 h. 15, Dlexlelamd. 0Jrwni Si ¦¦¦ tou J° urs

nSTHHr 1 "rm pistes !

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Hadlo-Lausanne vous dit bonjour.
7.16, Informations. 7.20, disque, premiers
propos, concert matinal. 11 h., émission
d'ensemble. 12 h., variétés populaires.
12.15, le quart d'heure du sportif. 12.35,
soufflons un peu 1 12.45, informations.
12.55, succès en tête I 13.15, le quart
d'heure viennois. 13.30, compositeurs
suisses : A. Mœschlnger.

16 h., entre 4 et 6... Quelque part
dans le monde. 16.15, musiques sou»
d'autreB deux. 16.20, causerie-audition.
16.40, piano. 17 h., Radio-jeunesse. 18 h.,
l'Information médicale. 18.15, le micro
dans la vie. 19 h., ce Jour en Suisse.
19.15 Informations. 19.25, le miroir du
monde. 19.60, Je ne suis pas Stlller , feuil-
leton de Max Frlsch. 20.20, la Chaîne
du bonheur. 20.40, un pour tous, tous
pour un I 21.30, orchestre de chambre.
22.30, Informations. 22.35, le miroir du
monde. 22.55, Instantanés sportifs.

BEROMTJNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, bonjour en

musique. 7 h., Informations. 7.05, con-
cert matinal. 10.15, un disque. 10.20,
émission radloscolalre. 10.50, une page de
Lully. 11 h., émission d'ensemble. 11.20,
musique tzigane ; 11.45, causerie. 12 h.,
marches et danses de Joh. Strauss. 12.20,
nos compliments. 12.30, informations.
12.40, rendez-vous au Studio 2. 13.30,
piano. 13.50, Lleder de C. M. von Weber.
14 h„ un entretien.

16 h., music-hall. 16.45, un Instant,
s'il vous plaît. 17 h., pièces pour flûte.
17.30, émission d'orientation profession-
nelle. 18 h., apéritif en musique. 18.30,
feux rouges et bandes Jaunes. 19 h.,
actualités. 19.20, communiqués. 19.20, In-
formations, écho du temps. 20 h., séré-
nade, A. Casetta. 20.20, le voleur de dettes.
comédie, H. von Cube. 21.35, musique: de
chambre contemporaine. 22.15, Informa-
tions. 22.20, musique légère autrichienne.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.16, téléjournal. 20.30, propos en

liberté. 20.40, J'ai fait un beau voyage,
film de R. Rossellini. 21.05, chansons
dans un rêve. 21.30, Journal-panorama.
21.55, Informations. 22 h., reportage spor-
tif.

EMETTEUR DE ZURICH
17.30, pour les enfanta. 18 h., aventu-

re sous-marine. 20.15, téléjournal. 20.30,
théâtre filmé. 21.30, la vie dans un
village croate de l'Autriche. 22 h. In-
formations.
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VO YAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublements S.A. vous présente, pour la première fois, les « nouveaux modèles 1960 ». Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : "̂ witfaggaa^ ÏEuSp* à Terreaux 7, tél. (038) 57914
Départ : le samedi 13 février d™=,, ' "^̂ -̂ ^ ë̂lB fe gv
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est livrable irnraédiatemenit chez

M. BOBlfMD . -

L'APPEL DE LA JUNGLE MALAISE
FEUILLETON de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 13

ISABELLE DEBRAN

Pour rompre ce silence qui pèse
»ur eux comme un fardeau de
plomb, elle murmure , d'une voix
qui s'efforce d'être neutre :

— Je vous écoute , Raymond.
Il semble n 'avoir pas entendu.

Dans le port, un paqueb ot annonce
son départ d' un coup de sirène stri-
dent. Bientôt , il ne sera plus qu 'un
tout petit point noir peu à peu en-
glouti par la mer. La terre est ron-
de : la portée de la vie bumaine
est restreinte. En plein océan , un
bateau surgit tout à coup à l'ho-
rizon. Il se rapproche avec une ra-
pidité d'express ; tout comme un
train , il croise , s'éloigne... et dispa-
rait. Le tout ne dure que quelques
minutes . Chacun s'achemine vers
son but , sans un regard en arrière.
Aucune sirène ne sifflera p lus ja-
mais son départ à elle , rivée désor-
mais à Penang. Par sa volonté. Cela
lui donne chaud au cœur.

Mais elle sursaute. La voix de
Raymond romp t enfin le silence :

— Je viens de passer par toutes
les phases de l'espoir et du déses-

poir. Vous m'avez mis cruellement
a l'épreuve.

— Le bonheur né de la souffran-
ce est solide comme le roc.

— Ne croyez pas que je vous
l'apporte. Mon âme en désarroi est
incapable de le dispenser. Le temps
de réflexion a-t-il modifié votre dé-
cision ? Aucune affection... plus nor-
male ne s'est-elle infiltrée dans votre
cœur ? Etes-vous toujours dans les
mêmes dispositions qu 'il y a six
semaines ?

— Toujours , Raymond. Dans un
an , dans cinq ans , dans dix ans.
Je vous attendrai tout le temps qu 'il
faudra.

— Alors... que le destin s'accom-
plisse.

— Raymond !
Elle est dans ses bras. Et cette

étreinte est l' aboutissement d' un
fervent espoir , le début d'une nou-
velle tranche de vie où régnera en-
fin le bonheur auquel aspire tout
être humain.

Et le temp s passe, dans une
étreinte passionnée, sans un mot ,

dans l'abandon absolu, dans une
communion intense. Combien de se-
condes, de minutes se sont écou-
lées ?

Un bruissement révèle une pré-
sence.

— Eward... nous... nous sommes
fiancés.

Le planteur se verse un whisky.
— Vous ne nous félicitez pas ?
— Mais certainement.
— Edward , nous n'avons que

vous pour nous présenter les sou-
haits que l'on a coutume d'adresser
aux coup les qui s'unissent.

Après un second whisky :
— Je... forme les vœux les plus

sincères pour votre.. . bonheur. Par-
donnez-moi d'avoir brutalement et
involontairement dérangé votre tête-
à-tête.

— Ecoutez-moi , Edward. Asseyez-
vous là. Oui , et prenez une ciga-
rette. Nous avons à discuter de cho-
ses sérieuses. Mais auparavant , per-
mettez-moi de prier votre cuisinier
de mettre un couvert de plus pour
le dîner , ce soir.

Au boy, appelé par un claque-
ment de mains , elle donne des or-
dres en malais. Raymond a un ges-
te de surprise en l' entendant  parler
cette langue.

— Et maintenant , j' ai à vous faire
part d' une nouvelle un peu désa-
gréable pour vous , car je sais com-
bien vous appréciez votre collabo-
rateur : je vous enlève Alfred.

— Je vous ai déjà donné plus
que vous ne l'imaginez , Yolande.

Mais vous me voyez prêt à vous
sacrifier bien davantage encore..,
à condition que ce soit pour votre
bien .

— Merci, grand ami. Vous
m'émouvez jusqu'aux larmes. Mais
parlons affaires. Nous voudrions ac-
quérir, en Malaisie même, une plan-
tation qui ne soit pas trop éloi-
gnée d'ici, afin que nous puissions
vous voir souvent . Connaissez-vous
quel que chose de ce genre ?

Raymond s'agite :
— Que dites-vous, Yolande ? Je

n'ai aucune fortune. Vous savez
bien que la mienne...

— Je sais , je sais mais je ne
suis pas venue avec les mains tout
à fait  vides : mon appartement , mes
meubles , mes bijoux , mes petites
économies... et le remboursement du
prix de mon avion , Edward ! Car
je l'ai amené indemne ici. Et j' ai
été assez heureuse pour pouvoir
emporter sur moi tout ce qui a été
réalisé à Paris. Nous disposons
donc , Raymond et moi...

¦— Alfred et vous.
— Alfred et moi| d'une petite

somme qui nous permettra d'être
propriétaires. Connaissez-vous quel-
que chose dans les alentours ?

Edward reste un instant silen-
cieux. Puis , ayant allumé une nou-
velle cigarette , il articule avec ef-
fort :

— Ma compagnie cherche acqué-
reur pour une plantat ion dans 's
Kedah , l'Etat malais d' en face. Mais
elle est dans une condition lamen-

table et personne n'en veut. Vous
pourriez l'obtenir pour un prix in-
fime. Cependant je ne vous conseil-
le pas de conclure cette très mau-
vaise affaire ; ce serait pour vous
une véritable vie d'enfe r qui n'est
pas pour une femme blanche.

— Qu'en pensez-vous, Alfred ?
— C'est à vous de décider. Je

connais cette plantation ; son prix
ne doit pas dépasser le montant de
mes économies. En ce qui me con-
cerne, je ne crains pas le travail ,
même celui d' un forçat.

— Le travail d'un p lanteu r res-
semble fort à celui d' un forçat , Li-
mours , dit Edward qui a retrouvé
apparemment son calme habituel.
Hormis la petit e différence que le
planteur risque sa vie à chaque
heure de son existen ce, tandis que
le forçat a presque toujours la sé-
curité. En revanche , le planteur est
son seul maître ; et c'est bien quel-
que chose.

— Si mon fiancé est d'accord ,
voulez-vous visiter le domaine avec
lui et , s'il lui convient , l'emmener
à Singapour pour les formalités ?
Pendant ce temps , je préparerai ici
celles du mariage. Et maintenant ,
prêtez donc un smoking à Alfred
pendant  que je passe une toilette
de soirée. Dans un quart d'heure
je serai prête.

Au dessert , Yolande dit , en fer-
mant les yeux pour mieux rassem-
bler ses souvenirs et pour ne pas

être troublée par l'expression des
visages de ses convives :

— Mes chers amis , il y a un peu
plus de six mois, au cours d' un
dîner , mes fiançailles ont été célé-
brées à Paris dans le décor d'un
restaurant de luxe. Aucun accord
préalable n'avait eu lieu. J'ai été
prise à l'improviste par un brillant
aristocrate , entouré de non moins
brillants camarades. Et c'est au
cours de ce dîner que j' ai vu tout
à coup clair en mon cœur. La
silhouette d'Alfred est entrée à ja-
mais en moi , avec l'aide , s'il m'en
souvient bien , de cet « homme du
monde » lui-même . Passons sur les
détails. La soirée s'est dignement
terminée au « Chat qui miaule ».
C'est un fort sélect établissement
très en vogue où courait alors le
Tout-Paris pour entendre une cer-
taine Koukounor , la protégée de
mon « fiancé », laquelle convoitait
plus âprement que moi une cou-
rone de comtesse. Et là , à travers
les brumes de la fumée et de
l'écœurement , une existence nouvel-
le a commencé en moi ; car ce
jour-là , j' ai décidé de me lier à...
Alfred. C'est pour cela que cet évé-
nement , sans autre  importance , est
resté gravé dans mon souvenir et
que je l'évoque devant vous... Dites ,
mes amis , vous plaît-il que cette
soirée-ci s'achève également par du
chant , mais... sans Koukounor ?

(A suivre.)

Ĥt ff et les naufragés

Au large de la Guadeloupe,
un vieux cargo a naufragé;
voyez ici, dans la chaloupe,
l'équipage découragé.

Mais Nagolet, quel gosse unique,

• toujours le moral en haut...
et, pour sustenter le physique,
fl dispense du Banago.

1

Les lascars, pleins de forces neuves,
souquent dur sur les avirons
en fournissant ainsi la preuve ¦ r •• ¦

que ce régime était le bon.

Après quelques jours à la peine
ils sont arrivés, les gaillards,
dans un paradis - quelle veine! -
grâce à Nagolet débrouillard.

BANAGO •»»*,
Base solide pour la via I ^Hj{QnÈ e
L'aliment diététique / ^^S  ̂//// g
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IU Pourquoi le conducteur VW, AVI
ÏSm lui, a-t-il le sourire aussi en hiver ? «?£
m M%|r3 Parce que sa voiture peut dormir à la belle étoile ES
V/l par fous les temps , voire par les temp ératures les vjffl
jsi plus basses ; parce qu'elle gravit aisément cols et tanaf
fr? routes escarpés et enneigés ; parce qu'elle est d'une ÇJJ

 ̂
absolue sécurité de 

fonctionnement 
et 

d'une très 
^mm qrande économie d'utilisation. M
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a«a Rouler et économiser , hàé

 ̂
chose possible avec la VW 

toujours jeune ! 
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$35 Pierre SENN Picrre-à-Mazei Tél. 5 9412 
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¦̂ ¦1 Boudîy : Garage des Jordils , S. à r. I., A. Bindifh. KY"<
¦̂  Cernier : Garage Beau-Site J. Devenoges. miâ
™ Fleurier : Garage Léon Dulhé. 'fy
Ihaaf Peseux : Garage Central , Eug. Sfram. RMJJ
V? La Côte-aux-Fées : Garage Piaget et Brùgger. W

120 
matelas à. ressorts,

neufs, 90 ou 95 cm.
de large , garantis

10 ans, Fr. 95.—
AU BUCH ERON

_ Neuchâtel , tél. 5 26 33
wk%wm%%%vkœmmuBa

A VENDRE
à très bas prix

2 lits avec sommiers' mé-
talliques et matelas ; 1
armoire à glace, 3 por-
tes ; 3 tables de nuit ;
3 chaises ; 1 petit buffet
bas ; 1 petite table car-
rée ; 1 régulateur ; 1
machine à coudre « Sin-
ger », à pied ; 1 cuisi-
nière à gaz, 4 feux et
1 réchaud à gaz, émalllé
gris ; le tout en très bon
état . Tél. 5 61 90, à par-
tir de 18 heures.
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C'est par un beau jour de printemps

que je les ai cueillis et c'est tels quels que je les

apporte sur la table: aussi délicats, verts et frais...
, . . .

'
. ' .. ¦

¦
• ¦  *

mes épinards f RISuO

\\ W&T Ĉ 
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épinards préparés, épinards hachés, épinards en branches;



Aucun risque d'erreur dans les résultats
des Jeux olympiques de Squaw Valley

Le nouveau cerveau électronique est capable de livre r les verdicts
en 500 exemplaires dans un temps record

Lors des Jeux olympiques d'hiver, à Squaw Valley, il
y aura passablement d'inédit. Les Américains entendent
battre le record dans l'établissement des résultats pour la
presse et le public, aussi bien en rapidité qu'en exactitude.

Ainsi , les calculs pour déterminer
les points des sauteurs à ski ou les
rangs des patineurs à l'artistique, gé-
néralement lents et compliqu és, ne du-
reront que quelques secondes. Cette
performance sera possible grâce à l'em-
ploi d'un cerveau électronique, qu 'une
firme spécialisée mettra gratuitement
à la disposition des organisateurs pour
la durée des Jeux. . L'installation de
cet appareil revient , en principe, à
2 millions 500.000 francs suisses.

500 exemplaires à la minute
Celui qui assumera la direction tech-

nique de cet appareil , Paul Fankhauser,
a mis au point ses préparatifs pendant
quatorze mois. Les millions de fils qui
actionnent le cerveau sont apparem-
ment inextricables. Pourtant , ce cer-
veau ne commet aucune faute. Bien
plus, il supplée aux faiblesses humai-

II en faut plus pour faire perdre le sourire aux patineurs américains I La venue
de ce chien sur une des pistes de Squaw Valley n'a pas tempéré la bonne humeur

d'Arnold Uhrlass (à gauche] et de Donald Me Dermott.

nés et les corrige en émettant , par
exemple, cette remarque laconique :
« Le temps donné pour l'arrivée ne
concorde pas avec celui du départ. » Le
cerveau comporte un magasin avec 50
disques métalliques et un crochet place
immédiatement sur le circuit le disque
approprié. Tout le système fonctionne
sur la base de fiches perforées, agen-
cées avec raffinement. Ses possibilités
de travail sont innombrables. Il enre-
gistre , définit et imprime les résultats
de deux manifestations différentes en
même temps et, 70 secondes plus  tard ,
il livre les résultats, classés par rang,
en 500 exemplaires. Le journaliste le
plus rapide, serait recordman du monde
du 1500 m. en réalisant le même temps
que le cerveau électronique pour lui
livrer les résultats complets et défini-
tifs. L'utilisation de cet engin rendrs
indiscutablement de précieux services

pour la publication des résultats, non
seulement pour les spectateurs présents
mais aussi  pour la presse et la télé-

On patauge dans les rues
Une tempête de neige a succédé à

la pluie à Squaw Valley. En moins
de deux heures, 11 en est tombé huit
centimètres dans les parties supérieu-
res des pistes. La couche n'a cessé
de s'épaissir. La plupart des équipes
ont été confinées au village olympi-
que. Selon une déclaration de John
Lannlng, du bureau météorologique
attaché & l'organisation des Jeux de
Squaw Valley, la tempête de neige
pourrait durer vingt-quatre heures.

A leur arrivée à Squaw Valley, les
Autrichiens ont déclaré qu 'à dix kilo-
mètres de Heavenly Valley, où ils
avalent séjourné depuis leur arrivée
à Reno, un arbre avait été abattu
par la tempête sur la route qu'ils em-
pruntaient. Mais celle-ci avait déjà ,
été dégagée au moment de leur pas-
sage. Les organisateurs de Squaw
Valley ont pris toutes dispositions
pour assurer la protection, des édifi-
ces offciels. Ils ont cependant été
impuissants à nettoyer les rues du
centre olympique dans lesquelles on
pataugeait dans 15 centimètres de
neige et de boue.

vision. Et tout cela sans la moindre
faute de calcul.

. Biographie sur commande
Le cerveau électroni que, installé dans

la centrale des résultats, serait évi-
demment impuissant si les communi-
cations nécessaires avec les dif férents
endroit s des concours n'avouent été
établies. Chaque point important de
la vallée olympique ¦— de Me Kinney
Creek jusqu'au stade des sports sur
?laee — est relié à-la oentrale des in-
ormations par des fils , dont le réseau

total atteint 300.000 mètres. Les ré-
sultats, obtenus par un chronométrage
électri que, seront transmis téléphoni-
quement et le cerveau électronique
s occupera du reste. En plus de cela ,
l'extraordinàire âppareil est également
à même de fournir la biographie des

^Vainqueurs des , compétitions olymp i-
ques dan s le même laps de temps et
en nombre d'exemplaires suffisant.

Bien des espoirs suisses reposent sur elles. Voici, lors d'un repas, les membres de
l'équipe féminine suisse de ski. De gauche a droite : Yvonne Ruagg, Madeleine

Chamot-Berthod, Maigrit Oertch, Lllo Michel et Annemarie Waser.

Cent kilomètres de moins
au Tour de Sardaigne

Le troisième Tour de Sardaigne , pre-
mière épreuve internationale par éta-
pes du calendrier 1960, a été présenté
mardi à Rome et à Milan.

Cette course se disputera du 28 fé-
vrier au 4 mars et comportera les six
étapes suivantes, d'une longueur tota-
le de 825 kilomètres :

Première étape (28 février ) : Rome -
Formla (148 km.) 2me étape (29 fé-
vrier) : Formla - Nuples (101 km.) 3me
étape (1er mars) : Carbona - OagH&ri
(86 km.) 4me étape (2 mars) : .Oagllari-
Orlstano (131 km.) 5me étape :_ Ori6-
tano - Nuoro (141 km.). 6me étape (4
mars) : Nuoro - Sassaxi (218 km.).

Comme l'an passé, le Tour de Sar-
daigne débutera sur le « continent » et
touchera Naples, d'où la caravane s'em-
barquera à destination de Cagliari.
Dans l'esprit des organisateurs, il s'agit,
en effet , de rapprocher la Sardaigne
de l'Italie, afin que les sportifs_ de la
péninsule connaissent mieux l'épreuve
sàTd.e.

Le Tour 1960 auira environ oent kilo-
mètres de..moins que celiuii de 1959.
Dans l'ensemble, il s'agit d'um parcours
légèrement accidenté, dont lé point
le plus élevé sera fnainchi à Pabtada
(79.4,.rn, daltitude) Ions, de lia, .siixaeme
et d&nhnère, étape. DeS,-J)onifioaiians de
trsBate et qùfaze secondés ser^iit aittni-
l>utëfis , au premier et ;,second dié'-c^uiquie
étape. Les organisateurs comptent sur
ia participation de douze ou treize
équipes de cinq coureurs chacune. La
rnoyenme .record de lvépreuve est dé-
tenue depuis 1954 par l'Espagnol Mi-
gilel Poblet avec 41 km. 684.

Enfin, le 6 mains, les concurrents du
Touir die Sardaigne, ainsi que d'autres
couireuirs, prendront le dêpamt die la
classique course sarde Sariiari-Cagliairi ,
qui se disputera sur le trad/itiioninel
parcours de 225 kilomètres.

4) Cus d'Amato, manager de l'ancien
champion du monde toutes catégories
Floyd Patterson . a comparu devant un
tribunal de l'Etat de New-York, sous
l'accusation de ne pas avoir respecté un
ordre à comparaître lancé par le pro-
cureur général de l'Etat de New-York
au sujet de l'enquête menée aux Etats-
Unis sur les milieux de la boxe.
£ Le Suédois Ingemar Johansson, cham-
pion du monde des poids lourds, a passé
une partie de la Journée d'hier à Milan ,
avec sa fiancée. Ils ont été les hôtes
du champion d'Europe des poids welters,
Duillo Loi (qui doit mettre samedi son
titre en jeu contre son compatriote
Bruno Visintin) . Johansson a procédé à
l'achat d'un équipement sportif complet
en vue de l'installation d'un camp d'en-
traînement à Genève où 11 a désormais
élu domicile.
(S Combat de boxe de poids légers à
Sacramentb (Californ ie) : Paolo Rossl
(It) bat Art Ramponi (E-TJ) par k. o.
au 3me round.

ri La N.B.A. a annoncé mardi soir que
rchie Moore, champion du monde de

boxe des poids mi-lourds, serait déchu
de son titre s'il n'acceptait pas d'ici
vendredi de conclure un combat avec
son compatriote Harold Johnson. Selon
le règlement de la N.B.A., le titre dans
toutes les catégories doit en effet être
mis en jeu tous les six mois et cette pé-
riode , pour Archle Moore, vient à
échéance vendredi prochain.

A COVPS DE POIftG

Poursuivant ses initiatives des der-
nières années , F'association suisse d»
tennis a< de nouveau mis sur p ied , pour
Cet hiver, des rencontres sur courts
couverts pour les « espoirs >. Ces mat-
ches d'entraînement auront lieu cette
année les 13 et it février , à Genève ,
les 20 et 21 f éurier à Berne et les 27 et
28 février , à Zurich. Les joueur s sui-
vants ont été convoqués parmi les « es-
poirs » : B. Auberson (Genève), H.
Bertschinger (Zurich), H. Grimm (Bi-
le) , H. Philippi (Zurich), J.  Rupp  (Zu-
rich) , W. Schâfer (Zurich), E. Schori
(Bâle) , E. Schweizer (Zurich), J.  Sie-
grist (Berne) et Th. Sta lder (Neue-
negg).  A Genève , ces jeunes auront
pour adversaires des « chevronnés >
comme Blondel , Brechbuhl , Dupont ,
Froesch , etc. ; à-Zurich , les Buser , Ca-
sutt , Froesch , Reutercrona et autres
Zorn y leur donneront la ré p lique , tan-
dis qu 'à Berne ce seront probablement
les meilleurs Bâlois qui leur seront
opposés.

Rencontres d'entraînement
pour nos « espoirs »

Menus variés : veau, saumon, agneau
poulet dinde et de nombreuses spécialités

Le ravitaillement des 1200
athlètes et officiels des Jeux
olympiques de Squaw Valley
pose un problème particulier.
Les responsables de la cons-
truction ont édifié un gigantes-
que réfectoire dans lequel 1000
personnes peuvent prendre leur
repas en commun.

Des vedettes d'Hollywood
appelées à la rescousse
La préparation des réjouissances

extra-sportives, confiée à Walt Disney,
nécessite de gros préparatifs. Les con-
currents terminant, chaque soir, les
compétitions à 17 heures au plus
tard , 11 sera indispensable de mettre
sur pied un programme de divertisse-
ments varlé,_ Malheureusement, Squaw
Valley: — en dehors des deux hôtels
qui ,- seront réquisitionnés par les
officiels du Comité olympique inter-
national — ne compte aucun établis-
sement propre à ces spectacles. Dans
le bâtiment spécialement érigé pour
combler cette lacune se déroulera un
« show » quotidien et très relevé. Walt
Disney, à côté des troupes de revue
qu'il a engagées, s'est également
assuré le concours de vedettes célèbres
d'Hollywood, comme Frank Slnatra,
Danny Kaye et Marlène Dietrich.

Il n'y aura aucune cuisine spéciale
pour les participants des' différentes
nations , mais M sera établi , pour cha-
que repas , un choix de quatre menus
tenant  compte des désirs de chaque
groupe de nations. Des cuisiniers alle-

mands , danois , italiens , français ou
suisses s'occuperont de la préparation
des mets.

Bon appétit !
Le programme d'alimentation pour

une semaine est déjà établi . Au pet it
déjeuner , les mets à disposition se-
ront aussi variés que copieux puisque
l' on proposera des jus de f ru i t s , des
melons , des pamp lemousses, des frui ts
fra is , de la compote , des œu f s , du
jambon , du lard , des saucisses , trois
sortes de pain , du miel, des confitures ^des f locons d' avoine et toute une gam-
me de boissons capables de satisfaire
chaque goût. Pour le déjeuner et le
dîner , la diversité sera tout aussi con-
sidérable : rumsteak , goulache hongroi-
se , bœuf rôti , côtelettes de veau , esca-
lopes , agneau rôti , poulet , dinde , diffé-
rentes sortes de poissons comme le sau-
mon, le thon , certaines spécialités cali-
fornienne s alterneront et le choix pou r-
ra se modifier au gré des jours car
le self-service permettra d' avoir une
vue d' ensemble sur les p lats préparés.

54.000 œufs
Le ravitaillement pour les cuisines

olymp i ques-proviendra de Reno, Sacra -
me.nto et d'autres villes et sera livré
chaque jour pour que la marchandise
soit fraîche. Pour les onze jours que
dureront les joutes, il a été commandé
54.000 œufs , 5000 kg. de boeuf pour les
steaks, 500 kg. de saucisse, 1000 kg. de
jambon et de lard et île reste à 1 ave-
nant.  Le prix moyen d'un repas s'élè-
vera à 8 francs suisses .

L'équi pe complète des cuisines de
Squaw Valley comptera 16 cuisiniers,
2 boulangers, 1 boucher et 54 auxi-
liaires , à la tête desquels se tiendra
le Danois Rasmussen. Tout l'état-major
fait des essais qui ont donné entière
satisfaction au chef de ce service. Ce-
lui-ci se flatte d'ailleurs de pouvoir
contenter , d'avance, les plus fin s gour-
mets.

Participation russe
au cross de Plainpalais

Plus de 250 athlètes, dont 82 en caté-
gorie internationale, participeront di-
manche prochain, à Genève, au cross-
ccuntry que l'U.S.T. Plainpalais organise
chaque année au stade de Champel.

Le parcours , de 1 km. 400, sera le
même pour toutes les catégories , mais
les scolaires ne le couvriront qu 'une
fo i s , les cadets courront un peu moins
de deux tours (2 km. 500), les: j uniors
el les & populaires » accomp liront deux
boucles entières , les vétérans trois (4
km. 200) et les « internationaux »,
six, la distance ayant été portée de
7 km. 500 à 8 km. 500. Dans cette
dernière caté gorie , évidemment la p lus
importante , le clou de la manifestation
sera la partici pation d' une équipe so-
viétique avec des coureurs de la. va-
leur de Artynuk , champ ion national
du 5000 m., Pyarnakivi (qui a réalisé
J 'j 'lo au lu.utiu m. et 14 il iru ,avuv
mètres en 1959), Virkus (29'W"2 au
10.000 m.) et deux jeunes de la société
sportive des cheminots moscovites Lo-
komotiv , Sokolov et Dobrodeyenko.
L' e f f e c t i f  le plus imposant viendra ,^
comme de coutume , de France , mais '
aucun candidat sérieux aux premières
places ne f igurera  vra isemblablement
parmi les représentations d'outre-Jura ,
tandis que les Belges délé gueront , no-;
tamment , leur champion national Roe- '
lants , ainsi que Vercauteren, van Bris-
ten et de Costere. L'Allemagne de l 'Est,
grande trioaip halrice en 1959 , enverra
à Genève quelques-uns de. ses meilleurs
sp écialistes , Havenstein, Heinzig,  Schal-
ke , Scliulze , Martin et Balzer , alors que
la Hongrie alignera Pal . Sralai , 'Sroke '
et Uszoki et la Bulgarie son record-
man des 5000 et 10.000 mètres , Voutch-
k o f f .  En f in , la Su isse sera représentée
par Jeannotai (Fribaurg), Fatlon (.\eu-.
chûtel) , un certain nombre de coureurs
vaudais et les meilleurs Genevois.

Le championnat corporatif
Le championnat corporati f s'est pour-

suivi ces dern iers jours. Voici le» der-
niers résultats enregistrés, comptant
pour le second tour :

1ère série : Téléphone I (Hofmann -
Luglnbiihl - Velllard) - Chappuis I (Llen-
her - Fiissler - Schlld J.-C.) 5-2 ; S.S.E.C.I.
( Vollenwelder - Perret - Levrat) - Brunet-
te I (Schorpp - Collaud - Dreyer) 5-8,

lime série, gr. I : Suchard III (Tôdtll -
Pregger - Dudan) - Crédit Suisse I (Rey-
mondaz - Joggl - Fink) 5-1 ; gr. III : Com-
mune Pesaux I (Banderet - Bertscht -
Jeanmonod ) - Favag III ( Wolellé - Sch-
mldlin - Anton!) 5-1.

Quant à la coupe corporative, elle
a donné les résultats suivants :

1er tour principal : Crédit Suisse I
(Wenger - Dennler) - Suchard DI (Schlld
C. - Dudan) 3-1.

¦PT3 'i 1 U3ssstfH
HB& ITlTilsslslsJ

Refus de visas d'entrée
aux journalistes sportifs

d'Allemagne orientale
Le gouvernement américain a refusé

des visas d'entrée à des Journalistes spor-
tifs d'Allemagne orientale qui désiraient
se rendre à Squaw Valley où vont se
dérouler les Jeux olympiques d'hiver, a
annoncé aujourd'hui le porte-parole dn
département d'Etat.

Il a précisé que le secrétaire d'Etat
Christian Herter avait étudié cette affai-
re et avait décidé de ne pas recomman-
der que des dérogations aux lois Inter-
disant l'octroi de visas aux communistes
et aux membres d'organisations commu-
nistes soient faites en faveur de ces
Journalistes.

En revanche, les athlètes d'Allemagne
de l'Est ont été autorisés à se rendre
aux Etats-Unis comme membres de l'équi-
pe allemande. Le secrétaire d'Etat avnltren effet, recommandé "ne les restrlc- '
tlons soient levées en leur faveur.

i p  j.
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Grand derby romand
ce soir à . Monruz

Encore deux matches à Neuchâtel
et le championnat suisse de hockey
sur glace- sera terminé ; on luttera ce
soir pour la suprématie romande :
Young Sprinters accueille Lausanne.
Ce match nous promet pas mal d'émo-
tions. D'abord parce qu'il s'agit d'un
derby ; ensuite, parce qu 'on verra à
l'œuvre le centre-avant de l'équipe
suisse Wehrll qui , ainsi que Le dé-
montre notre cliché, défendit long-
temps les couleurs neuchâtelolses
avant d'émlgrer à Lausanne.

Wehrll contre ses
anciens coéquipiers

Georges Schneider : un cas spécial
Les classements de la f édération de ski

Les nouveaux classements masculins
établis par la fédération internationale
de ski par M. Friedl Wolfgang, prési-
dent du comité alp in de la F.I.S. en
fonction des premiers résultats de la
saison 1960, viennent d'être publiés. Les
tirages au sort des numéros de départ
pour les différentes épreuves alp ines
des prochains Jeux olympiques d'hiver
de Squaw Valley, auront lieu d'après
cete liste':

Descente : 1. Adrien Duvlllard (Fr)
0 p. ; 2 . Egon Zlmmermann I (Aut )
0,59 p. ; 3. Wllly Bogner (Al) 0,69 p. ;
4. Willy Forrer (S) 0,79 p. ; 5. Karl
Schranz (Aut) 1,05 p. ; 6. Pepi Stiegler
(Aut) 1,29 p. ; 7. Bruno Albertl (It)
1,39 p. ; 8. Guy PérUlat (Fr) 1,41 p. ;
9. Jean Vuarnet (Fr) 1,58 p.; 10. Anderl
Molterer (Aut) 1,71 p. ; 11. Hanspeter
Lanlg (Al) 1,90 p. ; 12. Ludwig Leitner
(Al) 1,97 p. ; 13. Paride Millantl (It)
2 ,07 p. ; 14. Hias Leitner (Aut) 2,53 p. ;
15. Roger Staub (S) 2,83 p.

L'Autrichien Karl Schranz était pre-
mier de ce classement pour l'ensemble
de la saison 1959.

Slalom spécial : 1. Adrien Duvlllard
(Fr) o p. ; 2. Pepl Stiegler (Aut) 0,22 p. ;
3. Hlas Leitner (Aut) 0,25 p. ; 4. Ludwig
Leitner (Aut) 0,2B p. ; 5. Ernst Hlnterseer
(Aut) 0,47 p. ; 6. Willy Bogner (Al ) 1 p. :
7. Adolf Mathls (S) 1,04 p. ; 8. Bruno
Albertl (It) 1,87 p.; 9. Albert Gacon (Fr)
1,97 p. ; 10. Carlo Senoner (It) 2,07 p. ;
11. Hanspeter Lanlg (Al) 2,08 p. ; 12.

Paride Millantl (It) 2,32 p.; 13. Daniel
Gerber (S) 2,63 p. ; 14. Gerhard Nennlng
(Aut) 2 .95 p. ; 15. Wllly Forrer (8) 3.28 p.

L'Autrichien Anderl Molterer, pre-
mier en 1959, a disparu du groupe de
têt e et se retrouve dans le second
groupe de quinze , en compagnie no-
tamment des Français Charles Bozon
et Guy Périllat et du Suisse Roger
Staub. Les cas du Suisse Georges
Schneider, des Autrichiens Karl
Schranz et Ernst Oberaigner. ainsi que
du Français François Bonlieu , feront
l'objet d'examen s du jury car oes
skieurs , qui figuraient l'année der-
nière dans le premier groupe, n 'ont pu
être notés en 19fi0 par suite de disqua-
lif ication répétées dans les épreuves
auxquelles ils ont partici pé.

Slalom géant : 1. Karl Schranz (Aut)
0 p. ; 2. Fritz Wagnerberger (Al ) 0,75 p, :
8. Ludwig Leitner (Al) 1,44 p. ; 4. Pepl
Stiegler (Aut) 1,68 p.: 5. Ernst Hlnter-
seer (Aut) 1,77 p. : 6. Hanspeter Lanlg
(Al) 1,96 p. ; 7. François Bonlieu (Fr)
2,15 p. ; 8. Roger Staub (S) 2 ,24 p. : 9.
Italo Pedroncelll (It) 2,34 p. ; 10. Parlds
Millantl (It) 2,46 p.; 11. Guy Périllat
(Fr) 2,62 p : 12. Carlo Senoner (It) 2,87
p. : 13. Wllly Forerr (S) 2,89 p. ; 14.
Fredy Brupbacher (S) 2,90 p. ; 16. Sepp
Behr (Al) 3,07 p.

Adrien Duvillard, avec un centième
de point de plus que Sepp Behr, figure
en lfime position , en tête du second
groupe.
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Le début des Jeux olympiques
d'hiver approche. Encore une se-
maine et les compétitions auront
commencé. Les organisateurs nous
apprennent qu'une machine électro-
nique fournira dans un temps record
les résultats des épreuves et du mê-
me coup tous les renseignements dé-
sirés sur la personnalité du vain-
queur. Mais un autre problème pré-
occupe les Américains : celui du ra-
vitaillement. A voir les mets pro-
posés aux concurrents, personne
n'aura faim à Squaw Valley.

Le derby romand qui aura lieu ce
soir à Monruz nous rappelle que
deux importantes rencontres (dont les
résultats sont publiés en dernières
dépêches) se disputaient, hier dans
la soirée, dans le cadre du ''cham-
pionnat de ligue nationale.

Les footballeurs pour leur part
avaient leurs regards tournés du côté
de Barcelone où les Espagnols rece-
vaient pour les quarts de finale de
la coupe des champion; européens
les champions d'Angleterre.

Enfin, les passionnés de la petite
reine seront bientôt satisfaits. N'est-
ce pas au début du mois prochain
que débutera le Tour de Sardaigne I
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VILLACH. — Championnats d'Europe
de luge Juniors , dernière Journée! clas-
sement final :

Messieurs monoplace (4 manches) : I.
Neuruhrer (Aut) 4'07" ; 2. Nâdlès (Al)
4'09 ; 3. Fleischmann (Al) 4'10"3. Dames
mono (4 manches) : 1. Hannl Possmoser
(Aut) 4'28" ; 2. Karin Kurz (AI ) 4'30"2;
3. Annl Stock (Aut) 4'35"6 ; 4. Llselotte
Vanoni (S) 4'39"9. Biplace : 1. Feldham-
mer-Schmidt (Aut) 2'08"5 pour les deux
manches ; 2. Nadles-Fleischmann (Al ) et
Filrutter-Neuruhrer (Aut) 2'14"4, Classe-
ment par nations : 1. Autriche, 80 p. ; 2.
Allemagne, 69,5 p. ; 3. Italie , 36,5 p. ;
4. Pologne, 25 p. ; 5. Suisse, 20,5 p.

r|«j^̂ ^̂ ô^Jïap||M

m A Benonl (Afrique du Sud), I athlete
Henry Bronberg a couru le 100 m. plat
en 10"3, établissant un nouveau record
national.

;| U commission technique de l'asso-
'̂'oÏBtlon- suisse de tennis a désigné les
teins 

suivants pour constituer les ca-
s de'̂ 'é^Yiipe helvétique de coupe
/ls en 195Ôi;,-Paul Blondel (Nyon-Ge-
e), -Martin •'ïtgèsoh (Bâle), Heinz
Sun (Bâl«) et Ernst.̂ oliori-(Bâle).

%m '.̂ Réunion Internationale " cycliste ,̂ .de
'¦'cj ôtùrê - au Forum de Copenhague; ¦àmé-¦'¦r(ca.lne de 100-km. : 1. van SteenBergen-
\ Severeyns , (Be) 24 p. ; 2. Nielsen-Lykke

(PJD* .16 p. ; & 1 tour :. 3. Roth-Pfennln-]. aer (S)"2i p.; ; 4. -0. Plattner-Bûcher (S)
' 15 "p;.;» 8. • Schùlte-Post (Hol) 13 p. ; 6.
| Terruzzl-dè Rossl (It ) 8 p. ; 7. Leveau-
'. R>tvjg (Da) 5 p. ; 8. Tressidder-Jaros-

zewlcz (Aus-Al) 0 p.
, 0 championnats internationaux de¦' France de tennis sur courts couverts :

i Simple dames, quarts de finale : Chris-
• t-j ane Mercelis (Bel bat Josette Billaz

(Fr) • 6-3, 6-2 ; Florence de la Courtie; (Fr) bat Renate Osterma-nn (Al) 7-5,
- 6^4 ; ' Ann Haydon (G-B) bat Maud Gal-
• tj er- (Fr) 6-1, 6-2 ; Angela Mortlmer
'¦ (G-B ) bat Suzanne le Besnerale (Fr)
. 6-0, 6-0.
> ' Double messieurs, quarts de finale :

K,uhnke-Stuck (Al) battent Deniau-Ja -
labert (Fn 6-1. 8-6, 6-3 ; Drobny-Ple-

• tran'gell (Ègy-It) battent Bergerat-Brl -
' chant (Fr-Be) 6-4 , 12-10, 6-3 : Knlght-

Wilson (G-B) battent Bungert-Scholl
(Al) 6-2, .6-3, 6-3.

L'équipe olympique suisse de ski , di-
rigée par M. Jean VVeymann, secrétaire

> général du Comité olympique suisse, est
arrivée à Squaw ku Valley. La sélection
helvétique comprend'lès skieurs des dis-
ciplines a lp ines  et les coureurs de fond.

A bord du même avion qui , parti de
Zurich , a atterri à Rèno, voyageaient
les sélectionnés italiens pour les . disci-
plines alpines, les Autrichiens retenus

~pour le combiné nordique, les trois sé-
lectionnés alpins de la Principauté du
Liechtenstein, ainsi que les dirigeants
de la Fédération française de ski, dont
le' président, M. Urbain Cazeaux. ..

I A l'arrivée au village olympique , 14
championne suisse Anne-Marie Waser a
obtenu un beau succès en improvisant
îune chanson folklorique de son pays,
en s'accompagnant à l'accordéon. Made-
leine Chamot-Berthod , championne olym-
pique 1956, a déclaré que le voyage a
été très pénible pour elle. Elle souffre
toujours de la déchirure musculaire con-
sécutive à la très grave chute qu 'elle
f i t  lors de la descente des champion-
nats suisses, à Wildhaus.

jj 
Les Suisses sont arrivés

JPonr '-mettre
son titre mondial en jeu

Alors que l'on avait successivement
parlé, comme adversaires possibles de
Gène ¦ Fullmer, champion du monde des
poids moyens pour la N.B.A., de Car-
men Basilio, Ray « Sugar » Rqbinson
puis Paul Pender après la victoire de
ce dernier sur Robinson (afin de ré-
gler définitivement la question de_ la
suprématie mondiale dans cette catégo-
rie, Pender n'étant considéré comme
officiel tenant du titre que par les
Etats de New-York et du Massachusetts)
et enfin du champion d'Europe Gus-
tave Scholz , c'est en ultime ressort
contre Joey Giardello, classé septième
seulement parmi l'élite des poids
moyens, que Gène Fullmer défendra sa
couronne, le 13 ou le 20 avril.

I.'« Intermountain Boxing Club », qui
organisera ce combat , a annoncé que
le contrat en avait été signé. Le lieu
et la date n'ont pas encore été arrê-
tés, mais les organisateurs ont ce-
pendant laissé entendre qu 'ils avaient
le choix entre les villeB de Bozeman
et de Missoula , toutes deux dans l'Etat
de Montana.

Fullmer n'a pas choisi
un adversaire redoutable

s) Lors d'une rencontre de hockey sur
glace disputée à Los-Angeles, la sélection
olympique américaine a battu celle de la
Tchécoslovaquie par 4-3.
a> La rencontre de hockey sur glace de
ligue nationale A Zurich-Young Sprin-
ters, fixée primitivement au 21 février,
a été avancée au 20 février.
4) Match amical de hockey sur glace i
Nuremberg-Soleure 7-7.
4) Cartier Cup de skeleton à Salnt-
Moritz , olassement final après quatre
manches : 1. Blbbia (Salnt-Moritz) 312";
2. Kuderli (Salnt-Morltz) 314"7 ; 3. Thé-
ier (Salnt-Moritz) 316"2 ; 4. Taakent
(Tur ) 317" ; 5. Nater (Salnt-Moritz)
S17"6 ; 6. Wilson (G-B) 318".
B) Championnats sud-américains de na-
ta tion, à Cali ( Colombie), finales :

Messieurs, 100 m. brasse ; 1. Bueno
(Bré) 1' 17"2 ; 2. Marinelll (Arg) 1' 19".
100 m. nage libre : 1. Dos Santo (Bré)
58"4 ; 2. Guercl (Arg) 1' 00"2. 4 y 10°
m. quatre nages : 1. Rebello ( Bré) 2'
35"2 ; 2. Uruguiaga (Pérou) 2' 39"5.

Dames. 200 m. nage libre : 1. Gloria
Funaro (Bré) 2' 35" ; 2. LUlan Nurem-
berg (Bré) 2' 37"7.
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Patinoire de Monruz
Neuchâtel

Ce soir à 20 h. 30

S 
Young Sprinters
Lausanne

I 

Location :
Neuchâtel : Pattus-tahacs
Peseux : Droguerie Roulet
Salnt-BUlse : 3. Bernascoul
Colombier : Baronl, tabacs
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ÉTRANGE FUITE
D'UN AVOCAT ZU RICOIS

COIRE. — Me Nicolaus Bernoulli,
avocat lurlcoit , a disparu depuis le
23 novembre. En 1966, il avait retenu
l'attention de l'opinion publi que, lors-
qu 'il était parti en uniforme et armé
de son fusil d'ordonnance pour la Hon-
grie, afin de combattre aux côtés des
insurgés. Le dimanche 22 novembre
dernier , le disparu se rendit à Coire,
où il passa la nuit  dans un hôtel. Le
lundi 23 novembre, sa voiture fut dé-
couverte endommag ée à 18 h. 20 près
de Maladers , sur la route Coire -
Arosa. L'auto était sortie de la chaus-
sée et avait dégringolé , jusq u'au mo-
ment où elle avait  été retenue par un
sapin. Depuis lors , on avait  perdu tou-
te trace de Me Bernoulli. La police
cantonale des Grisons vient de publier
le communiqué que voici sur cette dis-
parition :

IL AVAIT TOUCHE DES CHEQUES
POUR UN MILLION DE FR. FRANÇAIS

€ Dans l'affaire de la disparition de
Me Nicolaus Bernoulli , on apprend <me
le susnommé trois jours avant sa dis-
par i t ion  de Coire , donc le 20 novembre ,
avai t touché auprès d'une  banque zii-
ricoise des chèques pour un mon tan t
de plus d un million de francs lran-
çais , princi palement des chèques ban-
caires , qu 'il s'était  fa i t  établir par
une banque du Midi de la France. Il
avait en outre acheté un montan t  im-
portant d'argent français. Il avait  dé-
claré au caissier de la dite banque
qu 'il avait l ' intent ion de visiter la
Provence. La recherche du disparu
s'est donc portée essentiellement du
côté de la France et l'Interpol de
Paris pouvait annoncer , le 8 jan-
vier i960, qu 'après avoir disparu de
Coire , Me Bernoulli était descendu du
24 au 28 novembre dans un hôtel
parisien , ayant produit comme pièce
d'identité le passeport qu 'il s'était fai t
établir trois semaines plus tôt à Zu-
rich. A partir de Pari s, la trace de
Me Bernoulli s'efface et l'on n'a pu
jusqu 'ici découvrir où il séjourne.
Toutefois, toutes les circonstances in-
di quent clairement que le disparu doit
séjourner quel que part en Fra nce et
que sa disparition n'a constitué qu 'une
fuite camouflée. On peut avec certitude
exclure l'hypothèse d'un crime. L'In-
terpol a entrepris la recherche de Me
Bernoulli. »

Après l'arrestation de l'auteur des incendies
de Saint-Sulpice et du Bois-de-Croix

(c) L'Algérien Ali B., auteur des in-
cendies de Saint-Sulpice et du Bois-de-
Croix et dont nous avons annoncé l'ar-
restation dans notre numéro d'hier,
errait mard i au milieu de la matinée
près de la Jotte sur Travers.

Il demanda un morceau de pain à
la famil le  Charles Blaser qui exploite
la ferme. Pris en pitié , Ali B. fut sus-
tenté. Il était très légèrement vêtu ,
chaussé d'espadrilles et complètement
frigorifié , ayant passé la nuit à la
belle étoile.

Connaissant les incendies de Saint-
Sulp ice et du Bois-de-Croix, la famille
Blaser eut des soupçons sur le Nord-
Afr ica in .  Elle lui demanda ses pap iers
d'identité. Il répondi t qu 'il n'en avait
pas sur lui , car la police de Neuchâtel
les détenait.

C'est alors que M. Blaser proposa à
Ali  B. de télé phoner à la gendarmerie,
lîl .irnnipçrîi pi miïind lp (tprndnrm p de
Travers arriva , l'Algérien ne fit aucune
résistance pour le suivre .

Sans travail depuis sept mois
Avant son arrestation , Ali B. donna

quelques précisions à son hôte de la
Jotte sur son existence. Né à Al ger, il
dut  quit ter  son pays à l'âge de 16 ans.
B. prétendit que les fellaghas avaient
tué son père, sa mère, sa bellp-sœur et
ses deux gosses. Ij»cux de ses frères au-
raient aussi disparu.

Arrivé en France, B. prit domicile à
Paris. Il exerça le métier de peintre
en bâtiment dans la cap itale française.
En raison des événements politi ques
que l'on connaît , 11 n'eut bientôt plus
de travail. Il se diri gea alors vers
l'est. Il y a maintenant sept mois qu'il
n'exerce plus aucune activité lucrative.

On pense que B. passa la frontière
durant  le week-end, car il affirma qu 'il
s'était rasé pour la dernière fois sa-
med i avant de quitter Pontarlier.

Des pas dans la neige...
B. avoua d'abord comment il avait

mis le feu au hangar à foin du Bois-
de-Croix. Il se montra un peu plu»
réticent en ce qui concerne l'incendie
de Saint-Sulpice.

Conduit sur place par la police, on
put , grâce aux empreinte s de pas dans
la neige, établir  qu 'ils étaient ceux de
l'Algérien. Malgré quoi celui-ci persista
dans ses dénégations. C'est f inalement
au poste de Môtiers qu 'il c se mit à
table » et raconta commen t les choses
S'étaient passées , c'est-à-dire de la fa-
çon que nous avons relatée dans notre
précédente édition.

Les deux incendies constituent-ils
des délits par négligence, ou sont-ils
intent ionnels , le coupable, arrivé au
bord de l' extrême dénuement  ayant
estimé qu 'à jouer avec le feu c'était
le moyen le meilleur de se faire met-
tre... au chaud ?

On peut le penser mais rien ne le
prouve pour ,1e moment. Ali B. s'en
défend d'ailleurs. Quoi qu 'il en soit ,
l'enquête en cours tranchera sans
doute la question et selon la réponse
qui sera donnée dépendra l 'instance
judic ia i re  devant laquelle Ali B. sera
déféré.

Un ouvrier G.F.F. happé
et tué par un train

C.E1VÊVE

GENÈVE. — Alors qu 'il rentrait k
la fin de la nuit  en longeant la voie
ferrée, entre Bellevue et Versoix , un
ouvrier C.F.F., domicilié dans cette der-
nière localité , a été happé par un train
et tué sur le coup. Il s'agit de M. Ro-
land-Albert Fuchs , âgé de 23 ans. C'est
au début de la matinée seulement que
le corps a été découvert par le mé-
canicien d'un train-tram.

Un avion de sport manque
son atterrissage

Ses trois occupants sont blessés
GENÈVE. — Au début de l' après-

midi de mercredi , un avion de sport
de la section genevoise de l'Aéro-club
de Suisse a été endommagé au cours
d'une manœuvre d'atterrissage. L'avion
a heurté le cavalier — amas de terre
— d'une  fouil le ouverte à proximité
de la piste gazonnée.

Le pilote et les deux passagers qui
étaient contusionnés ont été transpor-
tés à la policlini que au moyen de
l'ambulance de l'aéroport.

L'office fédéra l de l'air a délégu é un
expert pour établir les causes de cet
accident.

JURA

Trois cents truites victimes
des eaux empoisonnées

de deux rivières
MOUTIER. — Des produits chimi-

ques provenant de la distillation et
utilisés à l'usine à gaz ont été déver-
sés dans les égoût aboutissant dans la
Raus, petite rivière qui arrose le Cor-
net et se jette dans kl Birsc à Moutier.
Ces deux rivières ont été polluées. Plus
de 300 truites onit péri empoisonnées .
Le coupable a été découvert et déféré
au juge.

SIENNE

Au tribunal de district
(C) Le tribunal de district a siégé mer-
credi sous la présidence de M. P. Jordan
et s'est occupé d'une affaire qui a mené
dix prévenus à la barre. Le principal
coupable est un ancien marchand de vé-
los. Il a proposé une bonne « combine »
à plusieurs de ses clients. Ils lui lais-
saient leurs vieux vélos ble nassurés, lui i
se chargeait de les faire disparaître. Les
propriétaires devaient ensuite porter
plainte à la police et annoncer le vol ,
aux assurances. Avec l'argent ainsi escro-
qué, le marchand pouvait remettre un
bon vélo à ses complices.

Mais le pot-aux-roses fut découvert.
Tous les prévenus, au nombre de neuf,

pour la plupart Jeunes , reconnaissent
leurs délits. Ils assurent avoir agi sans
réflexion et sans repentir. Ceux qui n'ont
encore Jamais eu maille à partir avec
la police obtiennent des condamnations
allant de 45 Jours à quatre mois d'em-
prisonnement avec sursis pendant deux
ans. Deux Jeunes récidivistes sont con-
damnés ferme à trois et sept mois d'em-
prisonnement. Le marchand , qui Jusque-
là Jouissait d'une bonne réputation, qui
a payé les sommes escroquées aux volés,
a été condamné à un an de détention
sous déduction de huit Jours de préven-
tive subie avec sursis pendant quatre
ans. Les frais seront payés solidairement
au prorata de la gravité des délits.

GKANDSON
_ La soirée annuelle

des gymnastes
(C) Le samedi 6 février était un Jour de
fête pour les gymnastes grandsonnois :
actifs , dames, pupilles et pupilletites con-
voquaient en fin de cette Journée leurs
parents et amis à leur soirée annuelle.
Préparé avec soin et agréablement va-
rié , le programme permit d'apprécier les
prouesses des petits et des grands dans
des exercices aux anneaux , aux barres
parallèles, dans des préliminaires à mains
libres ou avec massues ou cerceaux.

Sous le titre : « Suivez-nous dans le
Midi de la France », nos gymnastes
emmenèrent un public enchanté à Cre-
vettes-sur-Mer où l'attendait le maire
qui sut faire , avec l'accent , les honneurs
de sa petite cité. Et ce fut une suite
variée de ballets colorés aux titres pro-
metteurs : pêcheurs, garçons de café, au
pays des cigales, féerie sôus-marlne (avec
la lumière noire), marins, vagues, voiliers,
fête des roses et danse du folklore.
La pompe à eau fonctionne mal
(c) Des con trôles ont révélé que la
con duite soiis-lucu.stre alimentant la
station de pompage de Grandison qui ,
établie pour pouvoir débiter 12.000 li-
tres par mirante, ne permet en réalité
le passage que de 9120 l ibres selon le
niveau du lac. Ce déficit serait dû à
l'augmentation du coefficient de ru-
gosité die l'intérieur de la conduite.
Dans ces condition s la municipalité de-
mande au Conseil commuina.l un crédit
de 50.000 francs pour l'installation d'une
pompe d'accélération destinée à aug-
menter le débit de cette condoiiiite.

CRIÈTRES
Transhumanee

(«p) On assiste ces jours-ci, aiu
Kreuzberg, près de Chiètres, au passage
de 300 moutons qui , sous la conduite
die deux bergers et. de plusieaiins chien s,
se dirigent des Grisons vers Genève.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 9 fév. 10 fév.

Banque Nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit Ponc. Neuchât. 640.— d 645 —
La Neuchâteloise as. g. 1450.— o 1450.— o
Ap. G«dy Neuchâtel . 210.— d 21*.— o
Cftbl. élec. Cortalllod 15800.— d 16000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4900.— o 4850.— o
Chaux et cim. Suis. r. 2750.— d 27SO.— d
Ed. Dubled & Cie S. A. 2020.— d 2020.— d
Olment Portland . . 7450.— d 7450.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 500.— d 500.— d
Suchard Hol. SA. «B» 252S.— 2500.— d
Tramways Neuchâtel 570.— d 670.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . 65— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 & 1932 98.— 9T.7S d
Etat Neuchât. 314 1945 100.25 d 100.26 d
Etat Neuchât. 3Mi 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3V4 1947 97.— d 97.— d
Com Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Oh.-de-Fds 314 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 8V4 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chat. 3<A 1951 94.— d  97.50
Elec. Neuch . 3% 1951 90.50 d 90.50 d
Tram. Neuch. 8*4 1946 98.— 98.— d
Paillard S.A. 3>4 1948 100.— 100.— d
Suchard Hold. 3V4 1953 95.— d 96.— d
Tabacs NJ5er. 3V4 1950 99.— d 99.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 *A

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 9 fév. 10 fév.

S W % Féd. 1945, déo.. 101.50 101.56
3 V4 % Féd. 1946, avril 100.30 100.85
S % Féd. 1949 . . ..  96.75 d 97.—
2 li % Féd. 1954, mars 94.25 94.10 d
3 V» Féd. 1955, Juin 96.50 96.35
3 V. O.F.F. 1938 . . . 98.35 98.26

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1180.— 1195.—
Union Bques Suisses 2370.— 2390.—
Société Banque Suisse 2060 — 2080.—
Crédit Suisse 2150.— 2180.—
Electro-Watt 1920.— 1936.—
Interhandel 3736.— 3760.—
Motor Oolombus . . . 1465.— 1485.—
Indelec 935.— 935.—
Italo-Suisse 758.— 760.—
Réassurances Zurich . 2470.— 2470.—
Wlnterthour Accid. . . 880.— 875.—
Zurich Assurances . . 5150.— 5125.— d
Saurer 1250.— 1260̂ —
Aluminium 4178.— 4220.—
Bally 1445.— ,1476.—
Brown Boveri 3120.— 3150.—
Fischer 1670.— 1585.—
Lonza 1530.— 1550.—
Nestlé 2448.— 2445.—
Nestlé nom 1402.— 1406.—
Sulzer 2850.— 2885.—
Baltimore 173.— 176.—
Canadlan Pacific . . . 112.— 112.50—
Pennsylvanla 67.50 68.—
Aluminium Montréal 138.50 140.50.
Italo-Argentina . . . .  47.75 48.—
Philips 893.— 895.—
Royal Dutch Cy . . . . 185.— 184.—
Sodec 93.— 93.75
Stand. OU New-Jersey 202 — 202.—
Union Carbide 596.— 596.—
American Tel. & Tel. 356.— 359 —
Du Pont de Nemours 1013.— 1024.—
Eastman Kodak . . . .  421.— 431 —
General Electric . . . .  385.— 390.—
General Motors . . . .  208.— 206.50
International Nickel . 457.— 461 —
Kennecott 395.— nos.—
Montgomery Ward . . 206.50 209 —
National Distillera . . 187.— 137.50
Allumettes B. . . . .  118.— d 117.— d
U. States Steel . . 380.— 383.—

RALE
ACTIONS

Clba 7126.— 7176.—
Sandoz 69G5.— 6960.—
Geigy, nom 11690.— 11.700.—
Hoffm.-La Roche (b.j ) 18550.— 18.600.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 926.— d 930.—
Crédit Foncier Vaudois 886.— 890.— o
Romande d'Electricité 626.— 566.—
Ateliers constr., Vevey 570.— 625^—
La Suisse-Vie 4800.— d 4800.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 167.— 156.—
Bque Paris Pays-Bas 251.— 054u—
Charmilles (Atel. de) 915.— d 916.— d
Physique porteur . . . 715.— 715J—
Sécheron porteur . . . 500.— 500.—
S.KF 322.— d 318.— d

( Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise)

Avec la Raguette
La société de tambours et clairons t La

Baguette » a organisé sa soirée annuelle
le 6 février. Elle a obtenu un grand
succès. La présentation de Max Lerel avec
le fameux magicien Paulus, la danseuse
fantaisiste Luzia et le mime extraordi-
naire Franz Meyer ont été fortement
applaudis ; de même que le Jeune trio
Rohner.

Pour la première fois «La Baguette »
a présenté au public de Jeunes élèves
clairons et tambours.

M. Paul Jordan, président, a remis à
M. Roger Hofer une channe en le féli-
citant chaleureusement de ses 16 ans
d'activité au comité ; 11 a remis égale-
ment deux médailles pour 5 ans d'acti-
vité dans la société à Mlle Colette Be-
trisey et M. Bernard Badoux.

Pour la fin du programme « La Ba-
guette » s'est produite dans un répertoire
sensationnel, fortement apprécié par le
public.

A la fanfare de la Croix-blene
Neuchâtel

Cette société a tenu son assemblée gé-
nérale le 30 Janvier, à la chapelle de
l'Espoir.

Les différente rapports sont adoptés
puis des membres récompensés pour leur
assiduité aux soixante-huit répétitions
durant l'année écoulée ; ce sont : MM.
Willy Bardet , Paul Berthoud , Jacques
Mattle, Wllhelm Bardet et Marc Favre.
- Le président donne des renseignements

pour la soirée qui a été fixée au 2 avril
et qui aura lieu à la ohapelle de l'Es-
poir. Le caissier, M. Ernest Robert, dé-
cline toute réélection après dix-huit ans
d'activité.

Le comité élu pour le prochain exer-
cice sera composé de : MM. Marc Favre,

...président ; Wllhelm Bardet, vice-prési-
dent ; Claude Robert, caissier ; Henri
Nussbaumer, secrétaire ; Eric Nussbau-
mer, secrétaire ; Paul Berthoud, archi-
viste.

Le directeur, M. W. Krahenibuhl, est
réélu à l'unanimité, de même que le
sous-directeur, M. Charles Bûhler.

GENEVEYS-sur-COFFRANE
Une soirée réussie

(c) Les sociétés faisant partie de l'Union
des sociétés locales se sont retrouvées
samedi soir à la halle de gymnastique
pour participer à la grande soirée an-
nuelle.

Chaque société s'était présentée en
pleine forme ; tout avait été mis en
œuvre pour que le programme de chant,
de musique, de gymnastique et de théâ-
tre soit parfait. Présidée par M. W. Co- .
lin, président , la soirée a été menée par
M. R. Tissot, qui avait la tâche, de pré-
senter les sociétés et de faire suivre
leur programme. Un très nombreux pu-
blic a participé à cette soirée et a en-
couragé par de nombreux applaudisse-
ments les diverses sociétés. . >

Un musicien récompensé
(c) A Lignières, où se déroulait diman-
che l'assemblée de l'Association des mu-
siques neuchâteloises, un musicien de la
fanfare l' « Harmonie » de notre village,
M. A. Sigrlst , a reçu des mains de M. J.
Dubois, président cantonal , une médaille
fédérale pour 35 ans de sociétariat. M.
Sigrlst a été président de la société du-
rant de nombreuses années. Parfait musi-
cien, dévoué et serviable , 11 est un exem-
ple pour ses camarades qui l'ont fêté
dimanche.

Le prix du lait à Neuchâtel
Dès le 1er février i960, les consommateurs ravitaillés par le commerce laitier privé
ont supporté une hausse de 2 et. par litre de lait.
La Société coopérative de consommation de Neuchâtel (S.O.C.N.) n'a pas appliqué
d'emblée cette hausse, car elle désirait préalablement être renseignée sur les charges
de la Centrale et sur les intentions du contrôle des prix quant à l'augmentation
de marge demandée par la Centrale.
La S.O.ON. considère qu'il est de son devoir de tirer ou cllair toutes les Incidences
financières — sur le budget de la ménagère — de la mise en service de la
Centrale laitière de Neuchâtel.
La Centrale a été créée dans l'intérêt du consommateur. H faut que ce but soit
atteint dans des conditions normales et de la manière la moins onéreuse.Qu'en es-il exactement ?
D'abord i— et c'est la base de tout le problème — la Centrale a coûté infiniment
plus cher que les deux premiers budgets présentés, l'un au Grand Conseil le
14 février 1955, l'autre à la S.C.CN. et à la Société des laitiers privés le
26 Juin 1956.
Les responsables de la Fédération laitière et, éventuellement, les autorités qui
subventionnent et garantissent un emprunt de Fr. 800.000.—, ont à conmaltrs
le pourquoi et le comment des dépassements.
La S.C.O.N. et les consommateurs savent seulement que les charges financières
sont là et qu 'il faut les couvrir.
Les frais d'exploitation sont de 6,06 et. par litre de lait. Voici un bref tableau
du système de répartition de ces frais :

0.65 et. marge de la Centrale ;
0.50 et. abandon volontaire d'une partie de la marge

des débitants de lait ;
1,55 et. supplément de marge demandé à la Caisse fédérale

de compensation (contrôle des prix) ;
2.— et. hausse aux consommateurs ;
1.36 et. couverture Interne : péréquation aveo le bénéfice

sur beurre, yoghourt, etc.
6.06 et

On constate d'emblée que le consommateur est sollicité pour la plus large part.
On a affirmé et écrit que le consomimateur avait — en demandant la création
de la Centrale — donné sa parole qu'il accepterait sans outre une augmentation
de 2 et. par litre.
La 8.O.C.N. prétend qu'il n'en est rien.
Des opinions isolées de toute nature ont pu être émises. Examinons cependant
ce qui est seul valable, ce qui a été dit au Grand Conseil par le rapporteur dela commission chargée d'examiner le projet de décret de subvenittonnemenit :
« Certains commissaires sont préoccupés par la répercussion des dépenses envisagées
sur le prix du lait vendu aux consommateurs. Il résulte des explications donnéesqu'une augmentation d'un centime est probable. »
Et maintenant, on charge le consommateur dû double de ce qui avait été prévu.
Ceci mis au point, la S.C.C.N. pense néanmoins que les consommateurs feront
l'effort imposé.
Mais avant de le faire, Ils veulent être assurés que ce qui leur est demandé est
bien une augmentation de 2 et. par litre et non pas 3 ou 4 et. dans quelquesmois. Us ne veulent pas être pris au Jeu de la hausse. Pourquoi cette crainte ?
C'est qu'en effet, le représentant du contrôle des prix a déclaré que sa participation
de 1,55 et. n'était pas garantie. Si la caisse fédérale n'intervient pas en faveur
de la Centrale de Neuchâtel comme elle le fait — et parfois pour des sommesplus élevées — pour d'antres centrales de Suisse, qui supportera le manque &gagner de la Centrale locale ?
La solution facile consiste à s'adresser chaque fois au portemonnale de la ménagère.
C'est ce que nous voulons éviter.
Le contrôle des prix doit prendre une position claire, comme il l'a fait pourd'autres villes dé Suisse.
Malheureusement, la Centrale de Neuchâtel arrive au moment où la caisse fédé-rale a reçu l'ordre du Conseil fédéral d'alléger ses prestations.
Nous comprenons les besoins d'argent qui se font cruellement sentir à Berne
pour des raisons connues, mais, cependant, la ville de Neuchâtel n'a pas coûté
cher dans le domaine laitier, Jusqu'ici. On peut dès lors revendiquer untraitement au moins égal à celui consenti à d'autres villes, tant et aussilongtemps que le statut de la Caisse de compensation n'aura pas été modifié par
les Chambres.
Notre décision de ne pas appliquer la hausse du prix du lait a provoqué la
réaction attendue.
Le sous-directeur de l'Office fédéral du contrôle des prix a rencontré le comité
directeur de la S.O.C.N. le 2 février 1960. Des déclarations rassurantes nous ont
été faites. Elles ont été confirmées par écrit . Les voici :
« A votre demande, nous avons déclaré qu 'à part l'augmentation autorisée 1*1er février 1960, une nouvelle hausse spéciale sur la place de Neuchâtel ne doit
pas être, à notre avis, envisagée. »
« ... après la hausse du 1er février 1960. le développement de la formation du prix
d-u lait à Neuchâtel sera le même que dans toutes les autres grandes agglomé-
rations. »
Après cela, la situation est bien définie. H ne sera plus possible de revenir
devant les consommateurs avec une nouvelle hausse de prix rendue nécessaire par
les charges de la Centrale de Neuchâtel. Reste l'éventualité d'une modification de
prix sur le plan national ; c'est là un autre problème.
Maintenant que l'assurance a été donnée que l'augmentation de 2 et. est le maximum
demandé ou consommateur neuchâtelois, nous informons nos coopérateurs que nosprix seront adaptés dés le H6 février 1960.
—g--—-—---—---— — Vente an magnsln i —.57 le litre
^̂ ^̂ Bj B̂^̂ H — Portage à 

domicile 

i —.59 le litre

E*ig DÉFEND
Bil l VOS INTÉRÊTS

Rois-gentil en fleur
(sp) Récemment , quelques branch es de
bois-gentil en fleu r ont été cueillies
dans un jardin au quartier Derrière-
ViUe.

FLEURIER
Etat civil de janvier

(c) NAISSANCES : 1er Janvier. Maryline-
Chantal Rognon , de Rémy-Danlel et
d'Yvette-Mady, née Weissbrodt, Fleurier ,
Maternité. 3. Alfredo Berion , d'Armando
et de Piera, née Cortlnovls, Buttes, Ma-
ternité. 15. Plerre-Emile-Virglle Puippe,
de Pierre-Valentin et d'Yvonne-Andrée,
née Dtlrlg, Fleurier, Maternité. 16. Euge-
nio-Marco Martin , de Gustavo et d'Elisa ,
née Martin , Fleurier, Maternité. 20. Geor-
ges-Aurêle Tissot, de Aurèle-Emile et de
Joslane-Germaine, née Erb, la Brévlne,
Maternité ; Michel-André Tissot, de Au-
rèle-Emile et de Joslane-Germaine, née
Erb , la Brévine, Maternité. 22. Chantai
Borel , de Paul-Henri et de Rosa, née
Wyttenbach , Fleurier, Maternité.

MARIAGE : 22. Charles-René Bader,
Bâlois, et Yvette-Anny Switalskl, Ber-
noise.

DÉCÈS : 4. Angèle-Berthe Ueberschlag
née Vaucher , née le 26 décembre 1883.
5. Annlta Magni née Nanniclni, née le
1er mars 1884. 9. Roger-Albert Zaugg,
né le 11 Juillet 1918. 12. Jeanne-Marie
Wermellle, née le 27 Janvier 1893. 19.
Julie-Adèle Juvet née Thlébaud, née le
12 janvier 1880 ; Adrienne-Fernande
Zwald, née le 17 mars 1893.

HUTTES

Troisième conférence des
Amis de la pensée protestant *

c Le témoignage des laïcs dans un
monde en pleine transformation » , telle
est la question, vaste et Importante, que
M. Maurice Costll . pasteur à Paris, trai -
tera le samedi 13 février, à la Grande
salle des conférences. Lutter contre l'In-
différence religieuse ne peut être seule-
ment l'affaire des pasteurs, mais de tous
les laïcs qui ont à cœur de faire com-
prendre à un monde qui évolue rapide-
ment la valeur permanente du message
chrétien.

Communiqué»
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PESEUX
Une jambe fracturée à ski

Hrer après-midi, à 15 h. 80,
une ambulance de la poliice a
dû aller chercher uitie habltan'he de
Peseux, Mme Amélie Feux, à la Vue-
des-Alpes, qui s'était fracturé la jambe
droite à ski. L'ambulance l'a conduite
à l'hôpital des CadoMes .

RROT>DESSOUS
Nouveau menibre

de la commission scolaire
Mj Charles Robert-Nicoud, de Frete-

reu'les, a été élu tacitement membre
de la commission scolaire de Brot-
Dessous. L'arrêté de convocation des
électeurs a été par conséquent rap-
porté par le Conseil d'Etat.

Pour repeupler les rivières
(c) La direction des eaux et forêts ainsi
que les sociétés de pêche ont versé les
poissons suivants en 1959 dans les riviè-
res jurassiennes : dans la Birse : 170.600
alevins et 26.634 truitelles d'une année ;
dans la Sorne : 67.400 alevins et 7900
truites ; dans l'Allaine : 32.250 alevins et
9175 truites ; dans le Doubs : 197.475 ale-
vins et 17.144 truites ; dans le Doubs
(eaux limitrophes) 27.800 alevins et 3000
truites.

Les candidats aux écoles
normales sont de nouveau

nombreux
(c) Cinquante-quatre candidates et 38
candidats se sont fait Inscrire pour su-
bir les examens d'admission aux écoles
normales Jurassiennes. Ce fait est ré-
jouissant et contribuera à diminuer la
pénurie toujours aiguë de personnel en-
seignant.

On nous écrit :
Les sociétés de développement (sec-

tion Pro Jura ) et d'embellissement de
Saint-Imier ont constaté avec regrets
?u'une lign e téléphoni que aérienne
141 poteaux sur 3 km. environ ) avait

été construite dan s un des site* les
plus pittoresques et les plus sauvages
du Chasserai , le parc jurassien de la
Combe-Grède.

La création d'une réserve naturelle
et le lâcher de chamois dans cette ré-
gion contribuent efficacemen t à l'em-
bellissement de la nature et au déve-
loppement du tourisme. Pourquoi , dès
lors, enlaidir  ces lieu x par d'inesthéti-
ques poteaux ?

Le progrès techni que a des avanta-
ges appréciables et personne ne con-
testera la nécessité de relier les fer-
mes de montagne au réseau téléphoni-
que. Il semble cependant que la solu-
tion p lus onéreuse, certes, mais respec-
tant  l'intégrité du parc de la Combe-
Grède , de poser un câble souterrain,
aurait pu être choisie. D'ailleurs les
décrets du Conseil exécutif du canton
de Berne du 6 mai 1932, du 16 juin
1933, du 4 j uin 1940, du 3 septembre
1948, du ' 27 septembre 1957, interdi-
sent , sans autorisation spéciale de la
direction des forêts , d'apporter des
changements de droit ou de fait dans
cette région , en particulier de cons-
truire des bâtiments ou installations.

En conséquence, les sociétés préci-
tées protestent avec vigueur contre ces
atteintes injust i f iées  aux beautés natu-
rellles de celte région pourtant  proté-
gée, et souhaitent que les autorités res-
ponsables prennent Jes mesures qui
s'imposent.

sviM-nui:u
Contre l'enlaidissement

du Chasserai
(c)!'Les membres de notre fanfare ont
terni, vendredi dernier, leur assemblée
générale administrative à l'hôtel de la
Croix-d'Or, à Chézard, sous la présidence
de M. Daniel Dlacon.

L'appel fait constater la présence de
26 'membres, 11 y a quelques absents
retenus par la grippe. Les procès-verbaux
de là dernière assemblée générale et
d'une assemblée extraordinaire n'appel-
lent pas de remarques et sont adoptés.
Le président présente ensuite un rapport
très complet sur la marche de la société
durant l'exercice écoulé. Il relève que la
société a effectué 60 services, répétitions
comprises, durant cette période.

La nomination du comité n'apporte
pour ainsi dire pas de changements; 11 se-
ra composé de MM. Daniel Dlacon , prési-
dent ; Maurice Descombes, vice-président;
Eric Renaud, secrétaire-caissier ; Roland
Hoffmann, René Lagger, Georges Sandoz
et Francis Meyer , membres. M. Ernest
Monnier reste fidèle à son poste de
banneret ainsi que M. Rémy Jaquet à
celui d'archiviste. Les délégués au grou-
pement des sociétés locales seront MM.
Arthur Jaquet , René Jaquet et Jean-Paul
Jeannerat. Les vérificateurs de comptes
MM. Jean-Paul Augsburger et Marcel
Veuve.

Enfin M. Francis Bercher est réélu di-
recteur par acclamation et M. Jean-Paul
Jeannerat , sous-directeur. La commission
musicale se composera de MM. Francis
Bercher , Jèan-Paul Jeannerat , Daniel
Dlacon, Roland Hoffmann et Armand
Qulnche.

La liquidation de ce copieux ordre du
Jour fut rondement menée et la séance
fut suivie d'un souper excellemment
servi. De beaux films furent présentés
par M. Bercher et la soirée tout entière
se déroula dans la meilleure ambiance.

Orientation civique
(c) Le cours d'orientation civique aux
futures électrices a pris fin. Organisé par
le Conseil communal, ce cours, qui a
obtenu un plein succès, était p^ ce sous
la direction de M. G.-A. Aescullmann,
Instituteur, avec la collaboration de MM.
Louis Veuve-Hoffmann et René Luthy,
députés.

La commune de Chézard-Saint-Martln
comptera 330 électrices et 303 électeurs.

Veillée de paroisse
(c) C'est à une participation record de
cent quarante paroissiens que le pasteur
Porret souhaita la bienvenue samedi
dernier à la halle de gymnastique à l'oc-
casion' de la veillée de paroisse. La belle
tradition établie ces dernières années se
maintient et attire toujours davantage
de monde et le souper servi en cette cir-
constance fut l'occasion d'une véritable
fête familiale fort appréciée de chacun.

Sous la direction du pasteur, la soirée
se déroula variée à souhait. Tout au
long du repas et au cours de la soirée
de belles productions musicales —
chants, guitare , piano, clarinette, etc. —
furent présentées et obtinrent un plein
succès.

Quant au repas, les anciens d'Eglise
qui en assumèrent la charge et l'exécu-
tion s'en tirèrent fort honorablement.

COFFRANE
Caisse de crédit mutuel

(c) L'assemblée générale ordinaire a
réuni un bon nombre de sociétaires. Le
dernier procès-verbal est accepté sans
modification. MM. Eric Magnin et Jean-
Paul Gretillat sont nommés scrutateurs.

M. Paul Jacot, président du comité de
direction, présente son rapport . Il relève
les résultats satisfaisants de l'exercice
écoulé, grâce à une année excellente à
de nombreux points de vue. L'associa-
tion continue à progresser; le nombre de
ses membres est de 125 et a augmenté de
cinq unités. Des félicitations ont été
adressées de Saint-Gall à M. Perrenoud
pour la tenue impeccable des écritures.
Le caissier donne un aperçu des diverses
opérations survenues en cours d'exercice,
soulignant la bonne tenue des comptes
débiteurs.

De son côté, le conseil de surveillance
déclare que des vérifications ont fait
constater la parfaite régularité des écri-
tures et les comptes sont acceptés.

MM. Fritz Biegler, Jean Gretillat, Paul
Gretillat sont réélus membres du co-
mité de direction pour une durée de
4 ans. M. B. Perrenoud est confirmé
par acclamation dans ses fonctions de
caissier.

M. André Perret, membre du conseil
de surveillance, ayant demandé à être
remplacé, c'est M. Félix Bernasconl qui
est nommé à sa place au buletin secret
par 36 voix. Cette séance fut suivie de
films présentés par M. Emery, secrétaire
de l'éducation physique.

CH i l,  A K U-S Al \T-M A KTI N
Assemblée générale

de la fanfare a L'Ouvrière »

du 10 février i960
Achat Vente

France 85.— 80.—
O.SA 4.31 4.35
Angleterre . . . .  12— i£î
Beltrlque 8.55 8.75
Hollande 118.50 116.60
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Allemagne . . . .  102.50 10fr r
Autriche 16.50 16.85
Espagne 7.— 7.30
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Cours communiqués , sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Rillcts de banque étrangers

Dans sa séance du 10 février , îe con-
seil d'administration de la Société de
banque suisse a approuvé les comptes
de l'exercice 1959. Après affectation de
9 280.679 fr. 42 aux amortissements et
provisions, y compris l'attribution aux
réserves pour constructions nouvelles, le
bénéfice net s'élève à 30.742.809 fr. 91,
contre 28.549.071 fr. 38 en 1958.

Il sera proposé à l'assemblée générale
des actionnaires d'allouer 2.000.000 fr.
à la caisse de pension, de fixer le divi-
dende à 10 %. contre 9 % l'an dernier,
d'attribuer 10.000.000 fr. à la réserve spé-
ciale et de reporter à nouveau 3563.899
fr. 08, contre 3.508.229 fr. 17 l'année pré-
cédente.

Apres l'approbation des propositions du
conseil d'administration , les fonds pro-
pres figurant au bilan atteindront 303
millions de francs.

Société de banque suisse

(UM U I M I I I K IA

BEBNE. — Le servie * fédéral d*
l'hyg iène communique :

Pour la semaine du 31 Janvier au
6 février 1960, 15.857 cas de grippe
ont été déclarés, contre 12,195 cas la
semaine précédente. L'évolution de la
maladie permet d'admettre que l'épi-
démie atteindra bientôt son point
maximum. A Zurich et à Bern e, deux
classes ont été fermées.

Le centre de la gri ppe à Berne a
établi que l'agent pathogène est le vi-
rus de la gri ppe asiatique.

Dans les localités de plus de 10,000
habitants, la grippe a causé 40 décès
durant la semaine du 24 au 30 janvier
1960.

L épidémie de grippe
va atteindre son point

maximum

¦k Les abbés de la congrégation suisse
des Bénédictins, réunis à Dlsentls, ont
élu comme président l'abbé du couvent
de Mariensteln, Basile Nlederberger , qui
est âgé de 67 ans et qui dirige ce cou-
vents depuis 1937.

* Au début de 1960, la flotte suisse
de haute mer comptait 27 unités d'une
capacité totale de 211.596 tonnes. La
flotte rhénane suisse se composait de
421 navires (augmentation de 12 unités
en une année) d'une capacité de 369.161
tonnes.



Garage Moderne Carrosserie
Autos Borgward - Hansa

engage :
1 vendeur d'automobiles
1 tôlier en carrosserie
1 Manœuvre en carrosserie
1 aide servlceman
(âge de 18 à 25 ans)

BOUDEVILLIERS Tél. 6 92 30

Xp DuBois Jeanrenaud & C°= CHARBONS ET MAZOUT DE QUALITé ĵfp

Blanc color 1960
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Jeune ,

V E N D E U S E
en textile, désirant perfectionner son français ,
cherche place dans un bon magasin ou confiserie,
tea-room. — Faire offres avec conditions de travail
et Indication de salaire à Irma Schmld, c/o
Greialng, vêtements, Prlck .

JEUNE FILLE
de 16 ans, cherche place
pour le printemps dans
un ménage soigné où
elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Tél. (038) 8 21 08.

Jeune fille de langue
maternelle allemande,
ayant bonnes notions de
français, cherche place

de téléphoniste
ou pour la correspon-
dance en allemand.

Adresser offres écrites
à P. M. 1058 au bureau
de la Feuille d'avis.

J'achète les points

SILVA
à Fr. 1.50 ' le cent pai
toute quantité. Paiement
par retour. Conserver
cette annonce s.v.p. —
A. Hllden, chemin de la
Vuachère 39, Lausanne,
tél. (021) 28 94 60.

La famille de
Mons ieu r  Edouard LAUBSCHER

remercie vivement et sincèrement tous ceux ¦
qui, par leurs envois de fleurs, leurs mes-
sages, leur présence, ont pris part à son
grand chagrin.

Montet-Cudrefln , le 9 février i960.
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Jeune fille sortant de
l'école primaire au prln-¦ temps cherche place

d'apprentie de bureau
ou de débutante. Adres-
ser offres écrites à 62-235
au bureau de la Feuille

i d'avis.

Je cherche pour mon
fils quittant l'école au
printemps place

d'apprenti
mécanicien

sur autos dans un ga-
rage, à Neuchâtel ou
aux environs. Adresser
offres écrites à 112-241
au bureau de la Feuille
ri 'n vis

Jeune fille de langue allemande, de 21
ans, ayant fait un apprentissage de
commerce et pratiqué son métier

cherche emploi dans famille sérieuse
de préférence auprès d'enfants, à par-
tir d'avril-mai 1960, afin d'apprendre à
fon d la langue française. — Prière
d'adresser les offres à Mme S. Bieri ,
Wiesenstrasse 17, Berne. Tél. (031)
8 02 83.

EMPLOYÉE DE BUREAU
désirant changer de situation, cherche emploi
dans entreprise ou commerce. Bons certificats
à disposition. Faire offres sous chiffres X. L 1102
au bureau de la Feuille d'avis.

Régleuse
diplômée cherche régla-
ges à domicile. Travail
soigné et régulier assuré.
Tél. (038) 8 3120.

On demande à acheter

dessins,
aquarelles,

tableaux à l'huile
par

A. ANKER
Faire parvenir offres

sous chiffres T. 666 aux
Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », rue du Vieux-
BUlard 1, Genève.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

J'achète
en cas de décès,
ménages complets,
m e u b l e s  anciens,
etc.
AU GRENIER DE
MA GRAND-MÈRE ,
Jaquet-Droz 28, la
dhaux - de - Ponds .
Tél. 2 46 07. Domi-
cile : 3 39 94.

DOCTEUR

Jaques Perrenoud
SEYON 8

ABSENT
jusqu 'au 15 février

Jeune fille ayant terminé son apprentissage,
possédant quelques notions de français, ohercheplace d*

VENDE USE
dans n 'Importe quelle branche, K Neuchâtel ou
aux environs. Entrée le 1er mal. — Adresseroffres à K. Aeschllmanm, Hagnaiu 436, Dulliken(SO).

¦

VOUMARD MACHINES Co S.A. I
cherche, pour ses ateliers de la Chaux-de-Fonds et «a &j
succursale à Hauterive, pour entrée immédiate ou époque H
k convenir ; WÊ

CONTREMAÎTRES I
pour ateliers d'usinage H

MéCANICIENS- MONTEURS I
é LECTRIC IENS I
AL é S E U R S  I
FRAISEURS I
PERCEURS I

TOU RNEURS !
RECTIF IEURS l

Faire offres ou se présenter du lundi au vendredi, soit g3
à la Chaux-de-Fonds, rue Jardinière 158, soit à Hau- g-g
terive (NE). H

La Société des Fabriques de
SPIRAUX RÉUNIES , BIENNE

' 9, rue du Chanti&r
cherche

secrétaire
de bonne éducation, habile
sténodactylographie, connaissant
parfaitement le français et l'al-
lemand. '
Date d'entrée à convenir.
Faire offres manuscrites h là
direction , avec curriculum vi-
tae , certificats et photo.

DEGOUMOIS & Cie,
Fabrique d'horlogerie, à Neuchâtel,
cherche :

Pour son département
réglages
metteuses d'inerties
Vlroleuses centrantes

Pour son département
terminages « Roskopf »
Metteuses en marche
Remonteusës de tnécanismex
Hemonteuses de f inissages
Jeunes tilles pour différent*

travaux
Travail en atelier, semaine d* 5
jours.
Se présenter : Ecluse 67.

Bureau d'architecture de la place
ayant d'importants projets à réaliser
cherche, pqur entrée immédiate, ou
à convenir,

1 ARCHITECTE
2 DESSINATEURS

en bâtiment
Faire offres avec curriculum vitae,
photo et prétentions de salaire, sous
chiffres U. D. 1109 au bureau de la
Feuille d'avis.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS
DE NEUCHATEL

engagerait au plus tôt

2 mécaniciens-électriciens
Candidats qualifiés et sérieux désirant se
créer une situation stable, avec travail varié
et intéressant, sont priés d'adresser leurs
offres avec copies de certifica ts et photo au

Service de la traction et des ateliers.

On cherche pour le 1er avril ou
pour date à convenir

une jeune fille ou garçon
pour aider au portage du lait et au

magasin. Salaire selon entente.
Faire offres écrites sous chiffres
V. E. 1099 au bureau de la Feuille

d'avis.

Nous cherchons

DÉCOLLETEUR
capable de faire les mises en train de
décolletage d'horlogerie .
Fabrique W. Dickson , Chapelle 24,
Peseux.

On cherche, pour entrée immédiate
et jusqu'à fin avril 1960, une

personne habile
pour calculation de factures , inven-
taires , etc. — Faire offre écrite ,
rapid e, avec certificats ou référen-
ces à la direction de la Société
Coopérative de consommation, Sa-
blons 39, Neuchâted.

Madame Jacques Ribaux, Cassardes 6
cherche une

personne de confiance
sachant cuisiner. Place stable.

Faire offres.. . . . . , ,  . , . | - ,

DBAIZE S. A.ii ifabrique <îe remor-.
que», cherche "pour entrée immédiate

ou à convenir

5 SERRURIERS
de construction

Adresser offres ou se présenter au
bureau de Draize S. A.,

rue des Draizes 51, Neuchâtel,
. tél. (038) 8 24 15. 

On oherche
sommelière

remplaçante
un Jour par semaine.
Tel: 8 13 42.

Nous offrons à

DACTYLO
habile et consciencieuse,
une place stable, du tra -
vail Intéressant avec ma-
chine a dicter, du lundi
au vendredi, durant 13
à 20 heures par semai-
ne, un engagement à la
demi-Journée pouvant
être discuté. Aucune
connaissance de la sté-
nographie n'est deman-
dée. Les candidates sont
priées de faire offres
avec curriculum vitae,
prétentions de salaire
horaire, Indication de la
date d' entrée et si pos-
sible photographie, sous
chiffres S. B. 1098 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Importante entreprise
de Genève cherche

bons toupilleurs
bons menuisiers

poseurs
charpentiers

qualifiés
Entrée Immédiate. —
Adresser offres sous
chiffres H 60651 X & Pu-
bllcitas, Genève.

Importante maison de fers et quincail-
lerie de Genève cherche, pour son
rayon de quincaillerie,

VENDEU R
actif et capable, connaissant bien la
branche.
Place stable et bien rétribuée. — Faire
offres de service sous chiffres S 250,109
X à Publlcitas, Genève.

On demande poux tout
de suite

jeune fille
pour faire le ménage.
Bon salaire, congés régu-
Uers, vie de famille. Lai-
terie - épicerie Schwab,
Hauterive. Tél. 7 56 95.

On cherche une
sommelière

Date d'entrée à convenir.
S'adresser à l'hôtel du
Marché, Neuchâtel , tél.
5 30 31.

On cherche

femme de ménage
une fols par semaine.
33, P o u d r i è r e s . Tél.
5 24 97.

On cherche une

DAME
pour garder deux petites
filles et aider un peu au
ménage, de 13 h. 30 à
18 heures. Semaine de
5 Jours. Adresser offres
écrites, avec prétentions
de salaire, à A. K. 1105,
au bureau de la Feuille
d'avis.

rour LOUI ae suite ou
époque à convenir, Je
cherche une

JEUNE FILLE
(de 18 a 30 ans), sé-
rieuse, travailleuse, pour
la tenue d'un ménage
soigné de deux person-
nes, avec tout le confort
moderne. Place stable, -
vie de famille, congés
réguliers, bons gages. —
Adresser offres sous chif-
fres A. G. 1010 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée
de maison

honnête et sérieuse est
cherchée pour le 1er
mars pour le ménage et
la cuisine d'une dame
seule, habitant viUa,
pourvue de tout le con-
fort moderne. Belle
chambre avec radio et
salle de bains pour l'em-
ployée. Gages selon en-
tente. Tél. 7 52 75.

On cherche J eu ne
femme pour

heures
de nettoyages

tous les Jours, du lundi
au vendredi, de 17 h.
à 19 h. — Tél. 5 33 27.

VENDEUSE
propre et active, con-
naissant si possible la
branche, est cherchée
pour tout de suite pu
date à convenir. Nour-
rie et logée. Congé le di-
manche. — Offres avec
photo, prétentions de
salaire «t copies de cer-
tificats à la Confiserie
Vautravers, Neuchâtel.
Tél. (038) B 17 70.

Famille cherche

employée
de maison

compétente et sérieuse.
Villa moderne, tout coit-
fort. Congés réguliers,
bons gages. Entrée : dé-
but mars ou date à
convenir. — Tél. (038)
5 71 88. Mme J.-P. Clerc,
Clos des Auges 7, Neu-
châtel.

Fille de cuisine
est demandée. E n t r é e
immédiate ou à con-
venir.. — Faire offres à
l'Hôtel de la Paix, Cer-
nier. Tél. (038) 7 1143.

Demoiselle connaissant
la dactylographie et la
sténographie, ayant plu-
sieurs années de prati-
que

cherche occupation
dans bureau.

Adresser offres écrites
à B. L. 1106 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fuie (Suissesse
allemande) ayant termi-
né son apprentissage de

vendeuse
dans l'alimentation,

cherche place
analogue à Neuchâtel
ou aux environs. Adres-
ser offres écrites à T. C.
1108 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Jeune fille du canton
des Grisons, hors des
écoles, cherche

place
dans ménage

pour le 1er mal, où elle
pourrait apprendre le
français . Vie de famille
désirée. Offres à Mme
O. Btampfll, Sefttgen-
strasse 186, W a b e r n
(Berne).

Jeune fille cherche
place de

VENDEUSE
débutante. Adresser of-
fres écrites à O. Y. 1095
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame cherche place de
remplaçante

dans kiosque ou bureau
de tabacs. Adresser of-
fres écrites à, B. A. 1097
au bureau de la Feuille
d'avis.
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LE BAIN D'ALGUES MARINES
de Bretagne

Oliaô 'Qlaa
véritable cure de rajeunissement

et de bien-être , lutte efficacement contre

le SURMENAGE , la CELLULITE
Active la circulation du sang

Exigez le véritable OLIGO-ALGA en emballage d'origine
de 10 bains Fr. 14.80 oet ou 6 bains Fr. 9.20 net

Dépositaire exclusif pour la région i

" f<y PARFUMERIE
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Tél. 5 31 13 - Envols postaux rapides
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I ; S.E.X. et J. en plus \ '.
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JEUNES GENS
désirant suivre un cours d'élève« pour

clairons, trompettes
de cavalerie peuvent s'adresser à

«LA BAGUETTE », case postale 381
j NEUCHATEL

SKIEURS TÉLÉSKI CHASSERAL
chaque Jour 9 h. 30 et 13 h. 30. Ville, prise a
domicile. Excursions L'ABEILLE, tél. 547 54.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes
relations dans tous les
milieux, se recommande
aux personnes désirant
se créer un foyer heu-
reux. Succès, discrétion.
Case transit 1232, Berne,

Qui peut donner des
leçons de

conversation
anglaise ?

Adresser offres écrites à
W. X. 1094 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame d'un certain âge,
paraissant très Jeune,
sans enfant*, ayant peti-
te voiture, désire rencon-
trer

MONSIEUR
dans la cinquantaine,
distingué (si possible
ayant permis de condui-
re). Ecrire sous chiffres
V. S. 1046 au bureau de
la Feuille d'avis.

Transports
rapides

BéménagemeHta
Tontes

directions

H. Ceppl, Neuchâtel
Tél. 5 42 71

Excursions à ski
1-2 Jours

toutes directions

PETITS TRANSPORTS
départ de votre domicile

Taxi-car 8-9 places

N. LEUBA
LA COTE-ACX-FIÎES

Tél. (038) 9 51 81

Autocars Fischer
«v *sj DIMANCHE

P̂S| Noir
^̂ \

 ̂
™ Départ: 8 h. 16

I *̂ % par personne

Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER «naT'

INSTITUT NEUCHATELOIS
Vendredi 12 février 1980, à 20 h. 15

Saint-Biaise
(Saille de Justice)

ENTRETIEN PUBLIC
«UT

La Technique
et la formation technique

introduit et dirigé par

M. René-P. GUYE, ingénieur
Toute la population y est cordialement

invitée

C

Les fameuses soles A
aux HALLES J

Pour notre fils dési-
rant suivre la dernière
année scolaire a Neu-
châtel, nous cherchons
a faire un

échange
avec Jeune homme on
Jeune fille. M. Eggll, Bi-
derstrasse 39, Berne. —
Tél. 65 56 69.



L'hospitalité et l'amitié du peuple bulgare
font oublier la sévérité du régime

Le voyage de l'expédition « Trois chevrons »

A Sof ia, le port de la barb e est sévèrement p roscrit
(Voir la « Feuille d'avis » des 22 et 26 décembre 1959)

Les trois Neuchâtelois membres de l'expédition « Trois chevrons »
se trouvent actuellement en Inde. Us ont donc déjà parcouru un nombre
considérable de kilomètres. Nous avons publié leurs impressions de la
Yougoslavie et d 'Istanbul . Aujourd'hui, l'un d' eux nous donne un aperç u
de la Bulgarie :

Le voyageur pressé qui franchit la
frontière bulgare est étonné de ne pas
voir le rideau de fer... Il l'imagine
peut-être mais rien autour des bâtiments
ne vient concrétiser l'image qu 'il s en
faisait. L'amabilité des employés dis-
sipe définitivement ses préjugés. Il en
»era de même pour ce voyageur tout au
long de son séjour dans le pays où
fleurissent les plus belles roses du
monde.

Le mausolée Georgi Dimitrov (premier plan à gauche) à Sofia. tJïie carac-
téristique des rues de la capitale bulgare : îl n'y à pas de circulation.

Mais si vous laissez vôtre regard
fureter dans les forêts qui bordent • le
poste de douane, vous y voyez des
miradors trop habilement camouflés
pour qu'on puisse croire à des nids de
corbeaux; vous remarquez aussi qu une
large bande de terre a été défrichée
par-delà monts et vallées... et pour-
tant pas trace d'ouragan.

L'officier en service vous interpelle
en anglais en sachant que vous parlez
le français. Il écoute votre conversa-
tion avec une curiosité mal dissimulée,
puis vous donne dans votre langue tou-
tes les indications nécessaires pour rem-
plir les questionnaires douaniers. Il vous
précisera peut-être qu 'il a appris la
langue de Victor Hugo avec un pro-
fesseur de Neuchâtel...

impression mitigée
Il est des capitales chaudes et ac-

cueillantes mais Sofia n'est malheureu-
sement pas de ce nombre. Et pour-
tant , c'est dans cette ville que nous
avons été le mieux reçus par la popu-
lation ; les amis que nous y avons faits
dans des circonstances très attachantes
ont sacrifié avec tant d'empressement
aux lois de l'hospitalité que nous en
avons été émus. Malgré ses larges ave-
nues, ses jardins et ses parcs, Sofia
manque d'air. Maladroitement bâtie ,
elle a grandi trop vite. Les nouveaux
bâtiments lourds et massifs pèsent de
tou t leur poids sur la pauvre cité.
Le mausolée de Georgi Dimitrov , les
monuments érigés à la gloire du régime
ne sont que des démonstrations spec-
taculaires de l'art d'imposer une idéo-
logie. Ne voit-on pas sur l'un d'eux,
un soldat à motocyclette embrasser une
paysanne qui tien t un enfant dans ses
bras I Fabriqués en série, les portraits
des dirigeants communistes fatiguent
l'œil dans tous les lieux publics. En re-
vanche, chez nos amis, nous n 'avons
trouvé aucune des effigies que l'on
brandit avec tant de vénération dans
la rue...

Inutile richesse
des magasins d 'Etat

La circulation ne pose pas de pro-
blème aux piétons. Les véhicules à mo-
teur de construction occidentale ou
américaine sont pratiquement inexis-
tants. Seules, quelques larges « Zim »
noires avec des rideaux aux fenêtres
roulent au centre des avenues de So-
fia. De faible cylindrée, les « mosko-
vitch » tendent à se répandre, toutefois
leur prix modeste de 4200 fr. n'au-
torise même pas un dentiste d'envisager
l'achat d'une voiture automobile... Il en
va de même dans les magasins d'Etat
ojui exposent du rez-de-chaussée au
quatrième étage toute la gamme des
produits soviétiques. Le rayon des bi-
cyclettes captive un grand nombre de
clients, admirateurs dont les désirs res-
teront toujours insatisfaits puisque leur
bourse ne leur permettra pratiquement

jamais d acquérir I objet de leur rêve.
Ces magasins ne sont en quelque sorte
que des expositions où défilent d'ailleurs
un grand nombre de visiteurs, mais les
objets que l'on y expose sont d'un prix
trop élevé pour la majorité du peuple.

Discipline de f e r  ,
Les règles de la circulation sont très

strictes ; les peines et les amendes très
lourdes pour celui qui se risque à en-

Sofia une église orthodoxe. '

freindre la loi. Vous le remarquez
quand vous traversez la chaussée alors
que l'agent de police ne vous a pas
encore autorisé à le faire. Seuls les
visiteurs occidentaux sont admis à des-
cendre dans les deux « bars » qui 'oht
été construits à leur intention. La jeu-
nesse n'a pratiquement pas le droit de
fréquenter de tels établissements. Elle
doit se garder de tout contact impur...
C'est aussi pourquoi la musique de
jazz, hérésie capitaliste, est sévèrement
proscrite. La jeunesse bulgare a tourné
la difficulté en faisant l'achat d'appa-
reils à enregistrer qui lui permettent
de « déguster » dans le plus grand se-
cret les derniers succès d'Elvis Presley.
Et chaque dimanche, les étudiants ga-
gnent les montagnes qui dominent So-
fia pour échapper à l'étreinte de la ca-
pitale.

Pas de barbe à Sof ia

Le port de la barbe est sévèrement
proscrit de même que celui des pan-
talons étroits sans revers, il en va ae
même pour les manteaux avec capu-
chons dans lesquels la susceptibilité
gouvernementale voit un goût nette-
ment impérialiste et par conséquent
malsain. Les étudiants sont tenus d of-
frir... quelques semaines de leurs va-
cances pour participer à l'effort collec-
tif d'un peuple heureux.

Si vous gagnez la confiance de la
jeunesse, vous apprendrez qu 'un tel
attend un ami occidental qui le ca-
chera peut-être dans sa voiture pour
iun la Bulgarie. Vous serez conquis
par la simplicité des étudiants bulga-
res ; ils vous prieront de leur envoyer
des revues et des illustrés. Ils vous de-
manderont aussi d'acheter des disques
de jazz et de coller des étiquettes en
lieu et place des titres interdits...

C'est avec une allure de conspira-
teurs que nous avons interrogé dans
les combles de l'université de jeunes

étudiants. Il s'agissait essentiellement
de questions portant sur des sujets de
culture générale. Alors que deux cama-
rades faisaient le guet dans l'escalier,
nous avons enregistré les paroles de nos
amis. A la question : « Etes-vqui heu-
reux ? »  la jeune fille répondit ; « Non
je ne le suis pas, mais dites-moi où il
est possible de vivre heureux ». Le gar-
çon précisa : « Je le serai peut-être en
France ou en Suisse ! » Et ainsi peu à
peu nous nous sommes glissés dans leur
cœur, mais ce; n'est qu'après les avoir
quittés que nous avons, compris l'exacte
signification dé l'amitié et de la con-
fiance qu 'ils nous ont témoignées.

Lès derniers raisins 

Notre séjour, de quarante-huit heures
en Bulgarie ridus a permis de soulever
lé voile qui pèse sur le pays des roses.
Partout' dans les campagnes, des signes
enthousiastes, des gestes ¦ d'amitié venant
de la part de pauvres paysans. Les
derniers vendangeurs de la saison nous
offrirent un raisin particulièrement sa-
voureux et doux. Le yoghourt d'une-
exquise saveur, le vin parfumé et l'es-
sence de rose nous permirent de garder
de la Bulgarie une image plus chaude
que celle de Sofia. Jamais nous n'avons
essuyé le moindre geste de provocation
ou d'hostilité comme ce fut le eu en
Turquie.

Une nouvelle série de miradors, deux
contrôles successifs avant le poste de
douane et nous avons quitté le peuple
bulgare dont la touchante affection
.avait finalement .eu, raison de la sévér
rite du régime communiste.,,.'«. h Gérald MATTHBT.

Extrait
de la Feuille officielle suisse

du commerce
Le Centenaire S. A., achat, construc-

tion et vente de bâtiments locatifs, & la
Chaux-de-Fonds. Sont nommés fondés
de pouvoir : Hans Bingger et Albert
Muller.

Bell S. A., succursale de la Chaux-de-
Fonds, achat de bétail, etc., société ano-
nyme avec siège principal à Baie. La
Dr Helnl Kûng, Jusqu'ici vice-directeur,
a été nommé directeur. La procuration
conférée au Dr Daniel Heusler est étein-
te ; 11 engage dorénavant l'ensemble de
l'établissement par sa signature avec un
autre ayant droit.

Compagnie des montres Auréole, M.
Choffat & Cle (Auréole Watch Co, M.
Choffat & Co), soolété en nom colleotlf
à la Chaux-de-Fonds. La maison a
conféré procuration à Jean-Louis Wille,
à la Chaux-de-Fonds. La procuration col-
lective conférée à Ivan-Ulysse Saucy
est éteinte.

Fabriques Movado (Movado Factories),
fabrication , achat et vente d'horlogerie,
bijouterie , etc., société anonyme, & la
Chaux-de-Fonds: Président : Pierre Di-
tesheim. Secrétaire : Alain Diteshelm, Jus-
au 'icl directeur. Administrateurs : Lu-
cien , Edouard et Bernard Diteshelm, Jus-
qu'ici directeurs. A été nommé directeur;
Bertin Diteshelm. A été nommé fondé de
procuration : Rémy Kràhenbùhl. Atteint
par la limite d'âge, Georges Diteshelm
quitte ses fonctions de président du
conseil d'administration ; sa signature
est radiée de même que celle de Roger
Diteshelm, directeur. Lucien, Edouard,
Alain et Bernard Diteshelm, devenus
administrateurs, quittent leurs fonctions
de directeurs de la société ; leurs signa-
tures de directeurs sont radiées. Les sta- ,
tuts ont été modifiées en conséquence.

Ralco S. A., achat et vente de tous
produits quelconques de l'industrie, so-
ciété anonyme, à la Chaux-de-Fonds.
Président : Lucien Diteshelm. Ont été
nommés administrateurs : Armand, Pier-
re, Bernard et Alain Diteshelm. Ont été
nommes directeur : Bertin Krâhenbuhl ,
fondé de procuration : Rémy Krâhen-
buhl. Roger Diteshelm quitte ses fonc-
tions de président du conseil d'adminis-
tration ; sa signature est radiée. La si-
gnature de Georges Diteshelm, directeur,
est radiée. Pierre et Armand Diteshelm
étant élus admlnlstrateure, leurs signa-
tures de directeurs sont radiées.
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VISITEZ

Notre grande exposition
de chaussures à bon marché

Vente de paires isolées
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P R Ê T S
de 500.— & 2000.—
fr. sont accordés à
ouvrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et à traitement
fixe. Possibilités de

remboursement
multiples.

Service de prêts S. A.
Luclnge 16

Tél. (021) 22 62 77
LAUSANNE

PASSAGES
Immense choix en

coco, bouclé, moquette
TAPIS BENOIT
MalUefer 25. Tél. 5 34 69
Présentation à domicile

, , le eolr également

Le petit meuble.
qui vous manque...
. ... vous' le trouverez
au deuxième magasin

de

^̂ MÏUCMTTK^̂ - r '
rue des

Fausses-Braves
Tél. 038-5 75 05
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M ne faut pas être dupes
des communistes
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L'initiative sur les 3 semaines de vacances est une manœuvre de propa-
gande communiste.

Les popistes pensent avoir trouvé le bon terrain pour engager une épreuve de
force contre leurs adversaires politiques et les syndicats ouvriers.

L'augmentation de la durée des vacances importe moins à leurs yeux que
" " ™ - ™  i ¦-» ' i ¦ ¦¦¦ i ¦ — —̂n «̂— ¦̂̂ ¦̂ ..J .̂mp— .̂ »̂»!.̂ »» —̂i i 11̂ ——jj

l'exploitation politique de la situation.
Ils refusent ainsi de tenir compte de la solution adoptée par le Grand

Conseil.
Se prétendant les seuls défenseurs valables des ouvriers, ils entendent, en

réalité, détruire des conventions collectives de travail, réveiller la lutte des
classes, mettre fin à la paix sociale, dans l'espoir chimérique de déclencher un
jour la révolution sociale.

Le peuple neuchâtelois ne sera pas dupe. La solution votée par le Grand
Conseil est de nature à donner satisfaction à chacun.

Elle consacre une nette amélioration de la situation existant jusqu'alors
dans toutes les professions.

Elle est déjà entrée en vigueur ; elle déploiera ses effets dès les vacances
de cette année.

d|Pj\\ flB Ê̂ taV flB tft ES Q

I II I I I  I I U "H

Initiative communiste 11 II 11
- Comité d'action contre l'initiative popiste

M. FAVRE.
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TOUS LES JOURS DES LE 11 FEVRIER 1960 Tél. 5 88 88 1
ATTENTION: Vu la longueur du film , les séances débutent a 14 h. 30

UNE ŒUVRE EBLOUISSANTE I UN FILM FASTUEUX.. e, 20 h 30 précises

m Mf m liB  ̂ Pas d'actualités ni d» complément
k̂tw I Ŵ Ê

Le l.scln.nf III I 01^1161 ( VERSION FRANÇAISE )
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il Q COIFFURE ET BEAUTÉ

HAÏR RELAX, une cure de repos pour les cheveux
Les boues se trouvent en des lieux privilégiés où se produit la rencontre excep-
tionnelle de certaines eaux, de certaines ferres et de certains sels minéraux aux
propriétés bénéfiques. Elles ont des vertus miraculeuses et, depuis les temps les
plus reculés, les hommes en font usage pour soulager ou guérir leurs maux. Mais
là ne s'arrête pas leur pouvoir, elles servent aussi la beauté.
Et voici qu'aujourd'hui, pour la première fois au monde, une grande maison française
vient de découvrir que certaines boues rares, spécialement contrôlées , puis purifiées et
suractivées possèdent des propriétés étonnantes pour le cuir chevelu et les cheveux.

La Société CADORICIN a donné aux boues ainsi traitées par elle le nom de
Haïr Relax. LE BAIN DE BOUES HAÏR RELAX
Comment agit donc ce bain de boues Hair Relax I Une fois appliqué sur la tête, ce
bain de boues exerce simultanément son action sur le cuir chevelu et sur les cheveux.

SUR LE CUIR CHEVELU
Entrant en contact Intime avec celui-ci, les boues régénèrent les cellules du cuir chevelu,
s'opposant à la formation des pellicules, et revivifient les milliers de papilles qui donnent
naissance aux cheveux.

SUR LES CHEVEUX
Elles rajeunissent les cellules des cheveux qu'elles rétablissent dans leur contexfure
naturelle. Elles leur redonnent donc du « corps » et du « lustre ». Et, en même temps,
elles absorbent avec une douceur extraordinaire toutes les graisses, poussières eti
impuretés, et en débarrassent ainsi totalement les cheveux qui se trouvent alors parfai-
tement nets et propres sans avoir besoin d'un shampooing.
Toutes les femmes, quelle que soit la nature de leurs cheveux, et surtout celles dont les
cheveux sont mous, difficiles à coiffer, et tiennent mal la mise en plis, tireront un
bienfait certain d'une application de Hair Relax qu'elles peuvent déjà, en même temps
que Paris, obtenir dans notre salon. Un traitement digne d'un institut de beauté

^»« 12, Grand-Rue. Tél. 5 15 24 .. •
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H BERSMINA j |
U——— la plus vendue des machi- t ŝk-S
fBH nés à coudre zig-zag EFi™^y - y  vous OFFRE r?r€
B SON SERVICE-CLIENTS j |
Sf; ™= ® renseignements gratuits Srâ3
£ ;r- sans engagement -~E?29

I®  

formation gratuite par ££'?
instructrices qualifiées : ~*
couture, raccommoda- 5?5
ge, broderie -rr~rz~i

(f) entretien, revision, nef- j "™

s: -. noyage par mécanicien Eïïs

~ d © fournitures ad hoc : i™™
== ;i fils, aiguilles, fermefu- |̂ :~-5
j£E";S res éclair. 3—^3

";\3 Epancheurg 9 — Neuchâtel j r*"
3-r '- Tél. 5 20 26 -~SS5
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Soirées à 20 h. 30 Matinées à 15 h. Samedi et dimanche FAVEURS i

tous  ie S jours  jeudi et mercredi matinées à 14 h. 45 SUSPENDUES .. „ . 
Je"di et ve"dredi 

pdes 13 h. 45, samedi et dimanche ,, .

¦ Samedi et dimanche UN FILM POLICIER ANGLAIS avec JACK HAWKINS I

I ,17 h. 30 S. O. S. SCOTLAND YARD j

AU MOUTON D'OR - VILLIERS
Vendredi 12 février, dès 20 h. 15

match au cochon
5 jambons • Fumés - Lard, etc.

Tél. 7 14 03

I L e  

regoaramage des pneus
est avantageux pou r autant que ce
travail soit confié au spécialiste.

La maison >
^x#

PNEUMATIQUES NEUCHATEL
vous donnera pleine et entière

satisfaction
SAARS 14 TÉL. 5 23 30

Un aperçu de nos
occasions garanties:

« FIAT » 600 1956
« ANGLIA » 1957 '

« TAUNIJS » 12M 1954, 4 vitesses,
revisée, radio.

« TAUNES » I5M 1957
« FRÉGATE > 1956
« OPEL RECORD > 1954-1955-1958
« ZODIAC » 1957, Overdrive
etc. ,

GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT
ESSAIS SANS AUCUN ENGAGEMENT

GARAGES ROBERT
Champ-Bougin 34-36 Tél. 5 3108

A vendra .-

«Citroën» large
en parfait état , prix à discuter. Tél. (038) 8 21 48.

L 'Union Syndicale de Neuchâtel et environs
a décidé, à l'unanimité dans son assemblée de délégués du 9 février, d'appuyer
sans réserve la demande de

référendum au sujet de la vente
de terrains à Serrières

Le but poursuivi par les auteurs de la demande de référendum qui préconisent
une étude d'ensemble pour l'aménagement de ce nouveau quartier ainsi qu'un
projet concret de mise sur le marché de

200 logements à loyers modérés
est en tous points conforme au programme du mouvement syndical en matière
de politique du logement.
Elle invite tous les syndiqués de la ville ainsi que les membres de leur
famille à signer et à faire signer la demande de référendum.
Des listes peuvent être obtenues auprès des présidents et dans les secrétariats
des diverses fédérations.

Pour l'Union syndicale de Neuchâtel et environ :
Le président : Pierre REYMOND-SAUVAIN

«Dauphine»
modèle 1960, 4 vitesses,
état de neuf , radio. Port
rabais.

«Taunus» >
1954, état Impeccable,
moteur révisé.

«Plymouth» '
1953, en très bon état de |
marche, 18 CV.

«Ford»
1954, en bon état de
marche, 18 CV.

Garage Moderne
Boudevil l iers  !
Tél. 6 92 30 j

A vendre pour cause
de départ ï

« Fiat » 600 |
modèle 1955, 60.000 km.,
peinture et Intérieur re-
faits, batterie et 4 pneus .
neufs, en très bon état
mécanique, en grande
partie revisée. Prix Fr.
2300.— S'adresser à Q.
Guillaume, Bourgogne 80. I

U Comment réussir une photo ?

? 

Comment connuître son uppureil ?
N'hésitez pas et suivez notre

n Cours de photographie
4 leçons de 2 heures par mois Fr. 15.—

? 

Cours pratique et théorique - Connaissance des appareils -
Prises de vue à l'intérieur et à l'extérieur - Développement -
Agrandissement, etc.
Cours pour débutants et cours de perfectionnement

? 

Le cours commencera prochainement

Renseignements et inscriptions a

_ ÉCOLE CLUB HIGBOS
pf^ ?m 16, rue de l'Hôpital - Tél . 5 83 49
^___j|| Secrétariat ouvert Jusqu'à 21 heures

\T « Opel Olympia » tfàjœ-l
[( rieur drap, bons pneus, moteur revisé, il
) « Opel Record » »£VS \ :̂ (
\\ rieur simili rouge, excellent état. //

( « Ope! Record » l*• *$ \Z: ))
j )  rieur simili gris, 29,000 km., comme neuve. (I
( « Opel Captain » i2 

 ̂g// intérieur drap. \l
1) Paiements d i f f é r é s  : par _ banque de ff
f( crédit . Présentation et démonstration 11
Il sans engagement . Demandez la liste ((
1/ complète avec détails et prix à )l
j] l' agence « Peugeot » pour la région : (/

J.-L. SEGESSEMANN
\\ GARAGE DU LITTORAL (Y
I ( NEUCHATEL, début route des Falaises 11
J) Tél. 5 99 91 Plerre-à-Mazel 51 ((

MATCH AUX CARTES
Caf é - restaurant de la Gare

les Geneveys-sur-Coffrane
vendredi 12 février, dès 20 heures

Jambon - Fumé - Lard - Saucisses. . .
Tél. 7 21 78

A vendre

triporteur
« Vespa », modèle 1954,
20,000 km., complète-
ment revisé, 800 fr.; une

Vespa 125 cmc.
modèle 1962, 150 fr. —
Tél. 6 38 30.

A vendre

AUTO 6 CV
en état de marche, 400
francs. Demander l'a-
dresse du No 1084 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à acheter,
de première main,

« Opel Captain »
.ou

« Mercedes »
Paiement comptant. —
Offres, avec prix, sous
chiffres P. 1710 N, & Pu-
blicitas, Neuchâtel.
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Choucroute cuite
Gnagis cuits

Côtelettes salées cuites
Lard cuit - Wienerlis
Schubligs - Saucissons
BOUCHERIE- CHARCUTERIE

R. MARGOT

Vendredi 12 février, à 20 h. 15 -

SALLE DES CONFÉRENCES jÉ ^̂ ^̂ S  ̂ S

GRAND CALA Ê̂È$ M 1
ISMA VISCO # 1

HYPNOTISME H i
SUGGES TION m
MAGNÉTISME m

F A K I R I S M E  H
TABLES TOURNANTES

TRANSMISSION DE PENSÉE
BrMffl

Mystère... « Suspense »... Révélation
Places : 2.50 3.50 4.—

Û Location : AGENCE STRUBIN, Librairie tftgpfMP Tél. 5 44 66
Organisation : Société coopérative de consommation
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Fontaines, à l'époque du «radoux>
CONNAISSEZ -VOUS VOTRE CANTON ?

Nous montons l'escalier en tire-
bouchon qui doit nous conduire au
haut du clocher de l'église. C'est un
très, très vieil escalier. Avec des
marches de pierre tellement usées
au centre qu'elles en sont véritable-
ment creusées. Et l'on tourne autour
d'un pilier central — pour monter
plus haut , toujours plus haut. Pour
déboucher, tout à coup, dans un
monde de poutres et de charpente ;
solide ; capable de résister à des
siècles de chaleur et de froidure,
c'est prouvé. Un monde merveilleux,
dans lequel ont pénétré des généra-
tions et des générations de sonneurs
de cloches.

En escaladant encore un escalier
de bois, on les voit, ces cloches.
Deux très belles cloches, au bronze
décoré de reliefs, et prêt à vibrer
au moindre choc. Une inscription
affirme qu'elles ont été fondues à
Morteau par François Humhert, en
1871. Deux cloches que l'on entend
loin à la ronde — loin dans ce Val-
de-Ruz qui s'étend tout autour de
Fontaines — quand elles sonnent
pour annoncer l'heure du culte, ou
d'un mariage, ou d'un enterrement.
Deux cloches qui annoncent tous les
événements du village; comme aussi'
l'église est le centre de tous les bâ-
timents de la localité.

Notre guide les caresse d'une main
amicale : < La première fois où je
suis monté pour sonner les cloches,
c'était au temps des mobilisations.
J'étais gamin, mais il fallait rempla-
cer les hommes partis à la frontiè-
re. » Puis, après un instant : « Vou-
lez-vous voir aussi le mouvement de
l'horloge ? » — c Mais- oui, bien
volontiers. »

Nous avons alors gravi un dernier
escalier. Notre compagnon a poussé
une porte. Plies en deux, nous avons
pénétré dans un réduit mystérieux*

Une première chose nous a frap-
pé : le battement lent , régulier, im-
placable de l'horloge en marche.
Seconde après seconde. Et toujours
une nouv elle seconde suivant la
précédente.

Autour de nous : le silence, une
demi-obscurité. Puis , nos yeux s'ac-
ooutumant à la pénombre : les roues
dentées du mouvement, d'autres piè-
ces métalliques, et des cadres éga-
lement en métal. Sur l'un d'eux, pro-
fondément gravés, un nom et une
date : c Paul Diacon - 1687. »

Les secondes tombent sans arrêt,
une à une... et la vie du village con-
tinue, quelque peu modifiée au long

des âges, se déroulant pourtant dans
un cadre sensiblement le même
d'une époque à l'autre.

Du haut du clocher :
yue plongeante

sur tout le village
et ses environs

HP» : -' '«Wï
. Le paysage, nous le regardons
maintenant par lès' fenêtres toutes
proches : des cloches, et dont notre
compagnon! a poussé les volets. Nous
le dominons : paysage indécis ; pay-
sage d'entre - deux - saisons. C'est le
« radoux », le dégel. Il n'y a presque
plus de neige au Val-de-Ruz. Pour-
tant les crêtes sont encore blanches,
du Mont-d'Amin à la Vue-des-Alpes,
de Tête-de-Ran au Mont-Racine. Ici,
le sol: est détrempé, les champs ba-
vant de neige fondue. Les routes
luisent ; on les voit se détacher de
la. campagne sombre en longs rubans
reflétant la lumière du cieL

Fontaines à l'époque du « radoux ». A droite du clocher de l'église :
la Bosse de Tête-de-Ran.

Au-dessous de nous : des toits ;
des toits de tous genres ; des faça-
des vues de haut en bas, coiffées de
cheminées et de lucarnes.

Paraissant faire le gros dos, vue
de si haut, il y a l'ancienne cure,
devenue crèche pour les enfants dont
les mamans travaillent en fabrique.
Au-dessus de la porte d'entrée est
écrit : « Le pasteur Jonas Boyve,
auteur des annales historiques du
comté de Neuchâtel et Valangin , a
habité cette maison — 1705-1739. »
Au sud est la nouvelle cure, avec la
salle de paroisse. Au second plan :
la fabrique, dont l ' a r c h i t e c t u r e
étonne dans ce village campagnard.
Puis on aperçoit l'école, la poste, et
toutes les maisons du village, en-
tourant l'église, l'épaulant semble-
t-il tout d'abord. Mais quand on y
regarde de plus près, on a davantage
encore l'impression qu'au contraire ,
tout rayonne autour d'elle. Parce
que c'est une très vieille église dont
la « présence > est manifeste. Elle
fait un peu le gros dos ; mais son
clocher reste élancé en plein ciel.
Ses fenêtres sont très belles. Et tout
autour, une lignée de marronniers
la ceinture de verdure dès le prin-
temps venu.

C'est une église historique. A l'in-
térieur figure l'inscription que voici:
« I n  M e m o r i a m .  Jean de Belly,
Gentilhomme Dauphinois , ami et
compagnon de Farel, prêcha la
Réformation au Val-de-Ruz ; il fui
le premier pasteur de Fontaines-
Cernier , en 1536, et y exerça son
ministère jusqu 'à sa mort en 1574, »

On voit aussi , dans ce sanctuaire :
une grande fresque presque récente

(1914), le sommaire de la loi et
différentes autres inscriptions. ,.; ,

A l'extérieur, encore d'intéressan- '1'
tes notations, gravées sur le marbre
et concernant des personnalités qui-<
jouèrent un rôle bienfaisant à Fon-,n
taines : « Docteur Henri Schaerer, -. ,
1830-1883 » -; « Jonas Pierre NicoleW
pas-tëùt- de Fontaines et Gernier. Ném
le 25 février 1743,. décédé le .5 sep^ ,
tembre 1832. » r..,| . ' «g¦¦' v ¦ '•' : Jb

Mais le passé
n'a jamais ralenti l'élan

des habitants de Fontaines
face à l'avenir

Bien des agriculteurs ont mécani-*
se certains travaux de leurs fermes
et de leurs domaines, obtenant ainsi
un rendement supérieur. D'ailleurs,: '
chars et remorques de qualité se
fabriquent au village. On trouve
également sur place tous les maga-
sins nécessaires à la vie courante,

de la boucherie à la boulangerie, de
l'épicerie à la pharmacie-droguerie^ '
Et des cafés, bien entendu. C'est sur
la façade de l'un d'eux que sont
gravées sur pierre les armoiries du
village — une fontain e à deux gou-
lots coulant à gros jets — avec la
date « 1694 ». Il y a même, a Fon-
taines, un spécialiste du meuble an-
cien que l'on vient consulter de
partout en Suisse, de l'étranger aussi,,
et qui a l'art d'entreprendre dés
travaux extrêmement délicats.

Mais un élément important de lai;
vie en ce village est « la fabrique >.
Autrefois, Fontaines était un village
uniquement agricole. L'installation
d'une succursale de la fabrique
d'horlogerie de Fontainemelon assu-
ra un travail régulier à bien des
ouvriers et ouvrières. Un second
bâtiment est actuellement en cons-
truction , et si certains habitants de
Fontaines descendent quotidienne-
ment en ville pour y travailler, plu-
sieurs Neuchâtelois montent chaque
jour dans le même but jusqu 'à ce
village du Val-de-Ruz.

Cet échange est facile grâce à la
ligne de trolleybus qui traverse le
village et assure d'excellentes , rela-
tions avec les autres localités envi-
ronnantes , ainsi qu'avec Neuchâtel
et le Vignoble. Par bonheur , le pas-
sage de ces énormes véhicules n 'a
pas changé certains aspects essen-
tiels de l'endroit. En particulier la
traversée du centre du village , juste
assez large entre le mur de l'église
et le mur qui encercle le tilleul,
majestueux qui se trouve là : cent
soixante-deux ans d'âge ! Qui dit
mieux ?...

Fontaines : que d'eau...
et que de terre !

Ce n'est pas pour rien que ce vil-
lage porte ce nom heureux : Fon-
taines 1 Il n'a jamais manqué d'eau
et en est fier. Il suffit d'ailleurs,

jpour s'en ¦ convaincre, de voir couler
;à ' flots ' les fontaines du villagey -.«¦

' ¦Quant au territoire communal, il
s'étend d'étonnante manière, avec
même des enclaves très éloignées.

•Il ' y à celle de la forêt de Lan-
deyeux, visible depuis les abords du
village. Il y a celle qui s'étend au sud
et au nord de la route montant des
Hauts-Geneveys aux Loges. Il y a
enfin cette immense part de terrain
qui commence aux environs proches
de Tête-de-Ran, comprend la, Vue-
des-Alpes, le chalet des éclaireurs de
Montperreux, et dégringole jusque
tout près de la gare des Convers,
pour s'arrêter au sommet du Roc
Mil-Deux ! Qui donc, se promenant
dans ces parages, imaginerait qu'il
se trouve encore et toujours sur le
territoire de Fontaines ?

Cela est cause, parfois, de bien
des soucis. C'est ce que nous racon-
tait un habitan t du village, qui avait
été. sergent-pompier, chef de _ la
motopompe. Par un dégel doublé de
pluies torrentielles, lui et ses hom-
mes avaient été appelés dans une
des termes les plus éloignées ou
territoire communal, qu'un tor-
rent en crue soudaine était en train
d'inonder.

Ils partent donc avec leur véhicule
motorisé. Mais en cours de route, ils
trouvent des chemins de montagne
complètement recouverts de glace ,
vive, mise à nu par la pluie;'\Ihi-
possible d'avancer en de telles ëon*
ditions. On va réquisitionner des
chevaux. Qui font tout ce Qu'ils
peuvent -̂ - hue 1 diia !... vas-y ' mon
bravé 1... — et soutient, et suent, "et
tirent la motopompe jusqu'à la fer-
me sinistrée... où entre-temps on
avait réussi à parer au danger 1 II
ne restait donc qu'à boire un bon
coup de blanc... et ! à redescendre !
Ce qui n 'était guère plus aisé que
de monter ! ¦ . . •

Quant au territoire de la paroisse,
il est presque aussi étrange que ce-
lui de la commune. Après avoir été
liée à celle de Cernier, l'Eglise de

Les armoiries du village, datées
de 1694.

L'église de Fontaines.

Fontaines l'est maintenant à celle
des Hauts-Geneveys ! , ,

Fontaines !... "
Du haut du clocher, nous voyons

les nuages, mêlés aux sommets qui
encadrent le Trou de Bourgogne, se
franger d'or vif. Le coucher paraît

v élargir démesurément l'horizon.
/Partant du village, un éventail de
champs, de forêts, de collines et
d'autres villages s'étale largement
sous un ciel brouillé et tumultueux.

C'est l'hiver et le printemps qui se
disputent cette fin de journée —
bien sûr que le printemps gagnera.
Mais — d'ici peu de jours (nous ne
sommes qu'en février !), ou après
l'automne prochain, l'hiver revien-
dra et reprendra le dessus. Chaque
saison quand elle le doit . Comme les
sonneurs de cloches de l'église : cha-
que génération à son tour. L'essen-
tiel, c'est que le village soit toujours
là, et que les cloches sonnent cha-
que dimanche 1

Tristan DAVERNIS.

BIBLIOGRAPHIE
«ON N'EST PAS PERDU

SUR LA TERRE »
par Emile Henriot

(Ed. Ploa)
« On n'est pas perdu sur la terre »,

le nouveau livre d'Emile Henriot, ce sont
des souvenirs, des portraits et les rêve-
ries de la solitude où se rattacher à
l'universel : un livre qui s'est fait tout
soûl , à la campagne, au cours des Jours,
sans hâte et pour le seul'plaisir d'écrire,
dans le bienfait de la lenteur enfin re-
trouvée et aménagée, pour être présent
à soi-même et constant à ce qui im-
porte. !¦ ¦ l

Jean Bomrhart
«LE POISSON CHINOIS

ET LA DAME DE VALPARAISO »
(Ed. Arthème Fayard)

Etrange atmosphère que celle qui bai-
gne ce roman, tout Imprégnée des par-
fums envoûtants des Immenses jardins
d'orangers en fleurs. A l'autre bout du
monde, la guerre de 1914 vient d'écla-
ter. Un seul ingénieur des mines de ni-
trate du désert d'Atacama, enfer de sel
et de soif , se trouve inopinément trans-
porté dans cette ville-paradis de Valpa-
raiso, chargé d'y assurer le service de
contre-espionnage français. Une série de
cadavres inconnus lui confirme sa no-
mination. Georges Sauvln, qui sera plus
tard le célèbre « Poisson Chinois », se
trouve engagé dans une Intrigue mor-
telle dont 11 Ignore tout.

Betty Smith
« MAGGY LA DOUCE »

(Editions de Trévlse, Paris)
Cette histoire simple et émouvante est

celle d'une Jeune fille merveilleuse qui
a grandi dans le monde étonnant des

immigrants de Brooklyn, au début du
siècle.

Le grand mérite de l'auteur est de nous
faire pénétrer dans ce Brooklyn qui n'est
pas encore devenu un quartier de l'Im-
mense New-York, qui a une personna-
lité. En refermant le livre, le lecteur a
l'Impression de quitter des amis : le père
Flynn, curé de la paroisse, Lottie, la pit-
toresque veuve, van Cleef , le clgarier,
Mlck Mack l'optimiste, Claude le rêveur,
Dennis le petit malin, Patrick l'égoïste
et enfin Maggy la Douce, dont la vie se
passe à aimer et à soutenir les faibles
et qui n'est vraiment heureuse que lors-
que Claude, son mari, revient de ses
mystérieux voyages.

ESPION SUR LE TIGRE
par Alain Jaouanc

Ed. Presses de la Cité
L'Irak est l'objet de bien des con-

voitises. Bagdad grouille d'espions qui
se livrent une guerre sans merci. D'une
grande actualité, le roman d'espionnage
se Ut d'une traite. C'est dire tout son
intérêt.
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Mes supports sur mesures,
dans la technique « original
BOIS-CUIR », vous rendent
la marche aisée, sans dou-
leurs. Sans métal, légèreté
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descendre dans un 

cratère 
en 

activité p

PR OLONG AT IO N LES RENDEZ-VOUS DU DIABLE [
. . ,,. r '< >. . Si':'1

TOUS LES JEUDIS
rVf.T.,.,>...x ET SAMEDIS

f§RE5?r TRIPES
P̂ > 

AUJOURD'HUI
â 
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' Poularde pochée
sauce suprême, riz pilaw
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W. Monnier-Rudrich à la Neuchâteloise

Tél. 5 14 10 Même service sur assiette

SJUSB» M*0
IpHi»11" PORT O'HAUTERIVE

/  >

N EU FS ET b̂ <̂ Sip|
CON 6 'ITÏO NS'\^ ¦:ï&$0ï$&&&!i$i
INTE R ES S ANTES ¦ v&T*;&&#&&$
RENSEIGNEZ- ^M^M^M̂^vo us c H EZ ¦ ;- .\v̂ ;.v?:e5;̂ j.v~>^

poste, Neuchâtel W- ^W v^r ^g»

V 4

Café du Théâtre I
BRASSERIE - RESTAURANT - BAR W&

Pour vous à disposition : y  2
plus de 30 journaux et revues - ' > '
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Une entrée I
de poisson I

froid!
3 Avez-vous un resté de pois-

son ? Vite, un peu de Mayon-
naise Thomy, quel ques tran-
ches de tomates, et voilà
une délicieuse entrée toute
trouvée. Et, avec du thon à
l'huile, c'est aussi un vrai
régal ! M 7,T
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%5$ Hôtel DuPeyrou
¦**¦ Ce Boir à 20 h. 15
Ti£ 1er CONCERT

Ensemble vocal
et instrumental Pascale Bonet

Location : AGENCE STRUBIN
et à l'entrée

INSTITUT RICHÈME
avise ses élèves qu'une

Soirée dansante
a lieu de 20 a 24 heures, ce

samedi 13 février

CERCLE LIBÉRAL
CE SOIR, à 20 h. 30

ASSEMBLÉE PUBLIQUE
D'ORIENTATION

Votations cantonales : VACANCES
Rapporteur : Me P.-E. MARTENET

Parti libéral : B. Junler.

Décès de Mgr Stepinatz
( S U I T E  DE 1A P R E M I È R E  P A G E )

La mort du prélat a été rendue pu-
blique à Zagreb par le son des cloches
de toutes les églises de la ville.

Le sort du cardinal Stepinatz a été
une des principales causes de ten sion
entre la Yougoslavie et le Saint-Siège.
Les relations diplomatiques entre eux
ont été rompues le 17 septembre 1952,
après que le pape Pie XII eut attribué
le chapeau de cardinal à Mgr Stepi-
natz. Cette décision a été jugée par le
gouvernement yougoslave comme un
geste inamical du Saint-Siège à son
égard.

La vie du prélat
Le 8 mai 1898, le futur Mgr Stepi-

natz était le septième des onze enfants
d'une famille de paysans catholiques.
Mobilisé en 1914, il combat dans les
rangs austro-hongrois et est fait pri-
sonnier sur le front Italien. Plus tard,
11 combat du côté allié. Son héroïsme
lui vaut la plus haute décoration you-
goslave.

Ordonné prêtre en 1930, U est nommé
par Pie XII archevêque de Nicope en
1934. En 1939, Mgr Stepinatz devient
archevêque de Zagreb.

En 1941, la Yougoslavie est occupée
par les troupes allemandes. Un gouver-
nement fantoche s'y établit, que pré-
side Ante Pavelitch. Mgr Stepinatz ac-
cepte les fonctions de vicaire apostoli-
que suprême auprès des troupes ous-
tachis (partisans de Pavelitch) et
siège au Conseil d'Etat. En mai 1945 ,
lors de l'avance alliée, peu avant 1 en-
trée des troupes de partisans du maré-
chal Tito, Mgr Stepinatz lance un, ¦ap-

pel aux Yougoslaves, leur demandant
de se rallier au gouvernement oustachi
et de résister aux forces alliées. Mgr
Stepinatz est arrêté en mal 1945, mais
est relâché peu après et il reprend ses
fonctions d'archevêque de Zagreb. Ce-
pendant, il s'oppose au régime commu-
niste et, en 1946, est arrêté pour « col-
laboration avec les oustachis et pour
d'autres crimes commis contre le peu-
ple ». Il se défend lui-même, plaidant
non coupable. Mais le tribunal recon-
naît sa culpabilité et le condamne en
cotobre 1946 à seize ans de travaux
forcés. Puis c'est la rupture des rela-
tions entre la Yougoslavie et l'Union
soviétique et, en décembre 1951, Mgr
Stepinatz est libéré et autorisé à offi-
cier à nouveau dans son village natal ,
où il vit en résidence surveillée. En no-
vembre 1952, il est désigné pour deve-
nir cardinal par le pape Pie XII , mai s
il refuse de se rendre à Rome, par
crainte, semble-t-il, de ne pouvoir re-
tourner en Yougoslavie.

Les obsèques
On apprend dans les milieux ca-

tholiques de Zagreb que les obsèques
du cardinal Stepinatz , qui auront lieu
probablement dans son village natal
de Krasitch, où il était en résidence
forcée, seront limitées à la présence
de la population du village et des
délégués des 26 diocèses catholiques
de Yougoslavie.

Le statut juridi que du prélat, en-
core sous le coup de sa condamnation ,
ne permet pas des obsèques publiques.
En effet, la loi n'autorise le transfert
de la dépouille du condamné qu'à l'ex-
piration de sa peine. La condamnation
du cardinal Stepinatz , à 16 ans d'em-
prisonnement, prononcée en 1946, ex-
pirera par conséquent en 1962, date
à laquelle sa dépouille pourrait être
transportée à la cathédrale de Zagreb.

Consternation au Vatican
CITÉ DU VATICAN (A.F.P.). — La

nouvelle de la mort du cardinal Ste-
pinatz a été apprise avec consternation
dans les milieux ecclésiastiques où
l'on ne s'attendait pas à la disparition
de ce prélat qui incarnait le symbole
de l'Eglise persécutée.

La mort du cardinal vient mettre fin
à une situation qui pesait incontesta-
blement sur les rapports entre l'Eglise
et l'Etat en Yougoslavie, ni l'un ni
l'autre des deux pouvoirs n'étant dis-
posé à céder sur une question de prin-
cipe.

DECISIONS SUR L ALGERIE
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

II s'agit là de dessaisir progressive-
ment l'autorité militaire des pouvoirs
civils qui lui  avaient été attribués au
lendema in des événements du 13 mai.
Cette confusion des pouvoir s dans une
seule main n'a pas toujours donné de
très heureux résultats — le drame du
24 Janvier en témoigne — et l'on s'ache-
mine tout naturellement vers un retour
à un système plus logique. L'adminis-
tration devra être désormais assurée
par les préfets , les militaires voyant
leurs responsabilités limitées à la lutte
contre le terrorisme et le F.L.N. Il y
aura donc , dans un avenir prochain ,
cinq ou six préfets de plus à nommer
dans les départements français d'Afri-
que du Nord .

• RÉORGANISATION
III LA JUSTICE MILITAIRE

C'est là une mesure d'ordre technique
destinée à accélérer la procédure Judi-
ciaire, ce qui permettra aux tribunaux
militaires de rendre plus rapidement
leurs sentences et sans aucun doute de
les faire exécuter sans le moindre délai.
Cette décision vise essentiellement la
répression des terroristes fellaga, en-
travée jusqu 'ici par un respect trop
étroit de la forme souvent préjudicia-
ble à ce qu 'on appelle l'exemplarité de
la peine.

• LES ÉLECTIONS
CANTONALES

Elles auront lieu en Algérie avant la
fin du printemps prochain. Cet appel
aux urnes dont le général de Gaulle
avait récemment parlé se situe dans la
perspective d'un Gallup que le prési-
dent de la République désir voir s'ou-
vrir entre les responsables locaux et leB
pouvoirs publics en vue d'étudier le
statut futur  de l'Algérie. On retrouve
là une idée corollaire de la notion
même d'autodétermination. Pour le gé-
néral de Gaulle, le choix des Algériens
doit être raisonné et,' pour qu 'il s'oit
raisonné, 11 faut les associer aussi rapi-
dement que possible à l'étude des solu-
tions qui peuvent être envisagées pour
le futur. Pour cela , il faut des interlo-
cuteurs, et ces interlocuteurs valables
ce seront les conseillers généraux, au
même titre d'ailleurs que les sénateurs

et les députés qui ont été élus par le
suffrage universel en 1958.

• DES SANCTIONS
Des sanctions ont été prises contre

certains chefs militaires. Leurs noms
n'ont pas été révélés, ainsi que le veut
le code des disciplines militaires. En
revanche, le porte-parole du gouverne-
ment a tenu à faire remarquer que,
• hormis quelques fautes individuelles
à sanctionner, aucune défaillance n'avait
été constatée dans l'ensemble des uni-
tés militaires ».

Trois généraux, en revanche, vont
• cesser leurs fonctions > et ainsi que le
veut le règlement — parce que toute
nomination ou mutation de général doit
passer au «Journal officiel » — leurs
noms ont été rendus publics. II s'agit
du général Jacques Faure, commandant
le secteur de Kabylie, du général Henri
Mirambeau , commandant le Sud-Ora-
nais, et du général André Gribius, com-
mandant l'Ouest saharien. On ne sait
pas, malgré tout , si cesser les fonctions
pour les officiers généraux signifie
qu 'on les mette à la retraite d'office,
qu 'on les révoque on plus simplement
qu 'on les mute.

Le général Faure est fort connu pour
ses sympathies politiques de droite. En
1951, il avait été muté de Films en Au-
triche pour avoir pris position contre
la C.E.D. et, en 1958, il fut  au temps du
gouvernement présidé par M. Guy Mol-
let mis aux arrêts de forteresse SOUB
l'accusation d'avoir comploté contre la
République. Un commandement lui avait
été rendu après les événements du 13
mai. Cette leçon n'a, semble-t-il, pas
été entendue, car on retrouve aujour-
d'hui le général Faure au premier rang
des opposants militaires au nouveau ré-
gime.

M.-G. G.

• UNE ARRESTATION
ALGER (A.F.P.). — M. Ferna nd Fe-

rai, président de l'association dissoute
€ Assistance et protection », contre qui
un mandat d'arrêt avait été lancé par
le juge d'instruction chargé de l'infor-
mation ouverte pour atteinte à la sû-
reté intérieure de l'Etat, a été écroué
hier matin , à la prison de Maison-Car-
rée (banlieue d'Alger).

JACCOUD
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

AURAIENT ACQUITTE JACCOUD:
Albert " Simonin (le romancier de
« Touchez pas au grisbi »), André
Maurois, Bernard Buffet , Georges
Carpentier (l'ancien champion de
boxe), Armand Salacrou (l'auteur
dramatique), Roger Ikor (prix Gon-
court 1955) et cinq autres Parisiens
dont un metteur en scène, un psy-
chiatre et un petit-neveu de Charles
Péguy.

Quelques réponses
MICHEL SIMON : On n'imag ine

pas un autre coupable. Je ne pense
pas qu 'il ait prémédité son crime.
Ce pauvre Zumbach , mes parents
l' ont bien connu. Ils avaient leur
maison voisine de la sienne. C 'était
un brave homme. Je trouve qu'on
n'a pas assez parlé de lui. J' aurais
condamné Jaccoud.

M. J.-P. PORRET : J 'ai long temps
douté de la culpabilité de Jacc oud
au moins jusqu 'au témoignage des
psychiatres qui ont révélé un pe r-
sonnage capable de perdre p ied et
de commettre un meurtre. Déjà les
lettres anonymes avaient ébranlé
ma première conviction. Juré à Ge-
nève, je l'aurais condamné.

BERNARD BUFFET : Au début
du procès , je le croyais coupable,
à la f i n  son innocence est devenue
pour moi évidente .

GEORGES CARPENTIER : Il n'y
a pas deux justices. Il est coupable
ou non coupable. Il n'y a pas eu
de preuves convaincantes. Donc , je
ne t' aurais pas condamné.

M. MARCEL BOUCHER (chauf-
feur  de taxi) : Les experts n'ont
rien prouvé ; mais si le professeur
Lebreton n'avait pas été Français
et s'il n'avait pas été si timide, '¦ on
lui aurait donné raison.

Un cœur
arrêté

pendant
97 minutes

Pour la première f ois
dans l 'histoire de la médecine

Cet exploit a été réalisé
en Suède au cours

d'une opération de l'aorte

STOCKHOLM (A.F.P.). — Pour la
première fo is  dans l'histoire de la
médecine , un chirurgien a réussi une
intervention après avoir arrêté pen-
dant p lus d' une heure et demie, 97 mi-
nutes exactement, le cœur de sa pa-
tiente.

Cet exp loit a été réalisé à la clini-
que universitaire d'Uppsala par le
professeur Viking Olov Bjoerk qui a
pratiqué une délicate opération de
l'aorte sur une jeune femme de vingt
ans. Le cœur de la malade, qui se
trouvait en état d'hibernation, a cessé
de fonctionner pendant l'intervention
qui a duré 97 minutes.

On souligne dans les milieux médi-
caux suédois qu 'il s'ag it d'une inter-
vention sans précédent , l'arrêt de fonCr
tionnement du cœur dans de telles opé-
rations n'ayant jamais jusqu 'à présent
dépassé 60 minutes. '

VAGUE DE FROID
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Le froid est intense en Auvergne. On
a noté dans le massif du Puy-de-Dôme
des températures de 20 degrés au-des-
sous de zéro.

On a découvert près de Provins, en
Seine-et-Marne, un garçon de 14 ans
qui était parti de Rennes à bicyclette
pour aller rendre visite à sa grand-
mère à Chaumont. L'enfant, qui avait
les pieds gelés, a été hospitalisé à
Provins.

La température est inférieure à zéro
dans le Finistère, où le vent souffle en
rafales, ce qui a occasionné des retards
dans le service des bateaux.

A Venise, le vent souff le
à plus de 100 hm.-h.

ROME (A.F.P.). -h La vague de
froid qui s'est abattue depuis quelques
jours sur l'Italie continue à sévir.

Dans les Dolomites où l'on a enre-
gistré des températures allant jusqu'à
moins 18 degrés centigrades, un men-
diant est mort de froid.

A Triest e et à Venise, la « bora »,
vent glacial venant du nord, souffle en
rafales atteignant parfois des vitesses
supérieures à 100 km. à l'heure.

En Lombardie, la température,' est
tombée à moins 12 degrés centigrades
et la neige a fait son apparition à
Gênes, en Toscane, en Emilie et dans
les Marches.

Dans les Abruzzes. la neige a isolé
plusieurs localités dont le ravitaille-

> ment est assuré par des équipes de
secours.
* Enfin, dans le sud de l'Italie, la
«eige qui atteint par endroits un mètre
d'épaisseur, a causé une certaine per-
turbation dans les communications
ferroviaires, routières et téléphoniques.

Il neige à Madrid
MADRID (A.F.P.). — Une nouvelle

vague de froid se fait sentir en Espa-
gne. Il neige par intermittences à Ma-
drid depuis mard i et plusieurs col*
sur les routes reliant la capitale aux
Asturies et à Santander sont fermés.

Dans la province méditerranéenne de
Castellon de la Plana, 50 villages sont
isolés par la neige qui a bloqué les
routes et provoqué la rupture des câ-
bles téléphoniques.

La température la plus basse a été
enregistrée à Reinosa (province de

'. Santander) avec moins 13 degrés.

En Russie, une f emme
qui a passé 21 jours

sous la neige...
%$&:. se porte bien !
L MOSCOU (A.F.P.). — Une femme *' passé 21 jours sous la neige, .dans la

région d'Altaï , en Sibérie, et n'a perdu
que quelques doigts dans l'aventure,
annonce le journal « Russie soviêtioue ».

Fin décembre dernier, une kolkho-
zienne, Anna Touvycheva, qui se ren-
dait dans un village situé à une di-
zaine de kilomètres de son kolkhoze,
fut prise dans une tempête de neige.
Elle parvint à se réfugier dans un tas
de paille, où elle décida d'attendre la
fin de la tempête. Mais celle-ci ne ces-
sant pas, la pauvre femme tenta vaine-
ment de retrouver son chemin. Elle re-
vint épuisée à son abri qui ne tarda
pas à être recouvert d'une épaisse cou-
che de neige.

Vmgt-et-un jours plus tard, deux
hommes la découvrirent dans son re-
fuge. Elle déclara qu'elle n'avait ja-
mais perdu connaissance et qu'elle
avait distingué le jour de la nuit grâce
au filet de lumière qui pénétrait par
l'orifice que son haleine avait percé
dans la couche de neige. Elile avait
souffert de la faim les premiers jours,
puis cette sensation avait disparu . El le
étanchait sa soif avec de la neige.

Transportée à l'hôpital, Anna a re-
trouvé l'usage de ses membres. Seuls,
quelques doigts ont dû être amputés.

De Gaulle
se rendra au Canada

FRANCE

yuiirJrJi ; (Heuter). — Le président
de la République française, le géné-
ral de Gaulle, sera à Québec le 20
avril.

Khrouchtchev et Berlin
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Cette communication de M. Adenauer
suscita des cris de stupéfaction sur les
bancs de la Diète.

Un droit élémentaire
M. Adenauer dit alors :
Berlin n'appartient pas à la Russie so-

viétique. Berlin appartient aux Allemands
et est occupé par les quatre puissances.
U ne saurait être question que l'on n'ac-
corde pas au peuple berlinois le droit de
décider lui-même de son avenir.

M. Adena uer a introduit son inter-
ven t ion dans le débat parlementaire en
déclarant qu'il n 'entendait pas ouvrir
une polémique personnelle avec M.
Khrouchtchev.

€ U ne s'agit pas ici de M. Khroucht-
chev et de moi-même, mais il s'agit
d'une explication , dans la lut te pour la
vie entre la liberté et l'absence de li-
berté. Il s'agit du droit élémentaire qu'a
chacun de décider lui-même de son pro-
pre sort, un dToit que l'on entend re-
connaître aujourd'hui à tous les peuples
africains. •

Appel à l 'opposition
M. Adenauer a invité instamment les

partis de l'opposition « à faire bloc avec
les autres partis, dans les ques t ions qui
touchent la vie même du peuple alle-

mand, en particulier en politique étran-
gère, tout au moins sur les question s
essentielles •. Cette attitude renforcerait
la position die l'Allemagne dans les
imminentes conversa t ions entre l'Est et
l'Ouest. Cette unité a été réalisée dans
la question de Berlin entre le gouver-
nement de Bonn et le Sénat de Berlin,
ains i qu 'avec le bourgmestre socialiste
de Berlin , M. Wi'IIy Brandi .
On ne peut parler de détente

En frappant avec force sur le bord
de la tribune , M. Adenauer a déclaré
que la prochaine conférence au sommet
serait la pierre de touche de la volonté
soviétique de détente. Elevant la voix,
il a proclamé :

« On ne peut parler de détente tant
qu 'en même temps on s'écarte simple-
ment d'un traité que l'on a reconnu et
que l'on exige des autres signataires
d'en faire autant. »

Le chancelier a annoncé qu'il conti-
nuerait son échange de lettres avec M.
Khrouchtchev.

Vivement applaudi, le chancelier a
encore déclaré à propos du contrôle des
armements :

c J'ai depuis des années déclaré que
la façon de résoudre la question du
contrôle des armements décidera du.
destin du monde entier. »

Le débat
de politique étrangère

GRANDE-BRETAGNE

Intervenant dans un débat de polii>-
tiqu'e étrangère aux Communies, M. Sel-
wyo Lloyd a notamment déclamé qu 'il
espérait toujours arriver à Genève à un
accord complet sur la suspension des
essais nucléaires.

En conclusion de son exposé, M. Lloyd
a affirmé que la politique britannique
devait avoir un double but :
9 maintenir les défenses occidientalies
et continuer d'affirmer la foi dams un
système meilleur que le communisme ;
O en même temps s'efforcer d'établir
une coexistence qui soit réellement
pacifique.

Davos et Berne vainqueurs
Hier soir ont eu lieu deux rencontres

de champ i o n n a t  de ligue nationale de
hockey sur glace. A Berne, les cham-
pions suisses ont battu Ambri 7-2 (3-0,
2-2, 2-0), tandis qu'à Arosa, Davos
battait l'équipe locale 10-4 (5-1, 0-3,
5-0).

H) Championnat suisse de hockey sur
glace de ligue nationale B : Gottéron-
Grtndelwald 9-4 (2-1, 5-0, 2-3). Gottéron
a renouvelé pour un an, le contrat avec
son entraîneur canadien Hamllton.

f> Match amical de hockey sur glace :
verdon-Urania 4-7.

Le champion d'Angleterre
battu à Barcelone

Hier à Barcelone, Ion du match al-
ler comptant pour les quarts de finale
de la coupe d'Europe des clubs cham-
pions de football , Barcelone a battu
Wolverhampton Wanderers 4-0 (2-0).

0 Coupe d'Europe des clubs champions
de basketball, huitième de finale (match-
retour). Akademlk Sofia - Fenerbehce
(Turquie ) 70.55. Sofia déjà vainqueur
lors du premier match, est qualifié.

+ Comme nous l'avons annoncé hier,
lundi après-midi , M. Josef Greber , 57
ans, agriculteur, de Schœtz (Lucerne),
succomba sur le coup à un accident de
tracteur. L'engin qui avait dérapé s'était
renversé. Son fils Josef , 6 ans et demi,
qui avait été grièvement blessé, vient de
mourir à l'hôpital.

AUX ÉTA TS-VMS , le département
d'Etat aurait inform é les gouverne-
ments de Finlande , du Danemark , de
Suède et de Xorvège que lors de son
voyage vers l'Union soviéti que , le pré-
siden t Eisenhower ne pourrait faire es-
cale dans les capitales nordiques, qu 'il
avait été invité à visiter.

Une bombe a éclaté mardi soir dans
la maison d' une étudiante noire qui
avait été acceptée au lycée t Central
hig h * de Little Rock , auparavant ré-
servé aux seuls Blancs. Personne n'a
été blessé.

La police fédérale  a arrêté à B u f f a l o
dix hommes et deux femmes  qui fa i -
saient parti e d' une bande de trnficants
d 'héroïne proven ant du Canada.

EN FRANCE , le sculp teur Lucien
Braseur est mort à Pans à l'âge de
80 ans.

EN ITALIE , le prix de Rome 1960 de
peinture a été attribué mard i à l'ar-
tiste autrichien Kokoschka.

Plusieurs tonnes de cigarettes ont
été saisies à bord d' un yacht en p ro-
venance de Tanger , qui a été arraison-
née au large des côtes siciliennes.

De violents incidents se sont dérou-
lés à Syracuse entre trois mille gré-
vistes et des f o rces de police.

EN RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE AL-
LEMANDE , M. Schneider a annoncé
que les chrétiens-démocrates et le p arti
allemand prendront part ensemble à la
campagne électorale pour les élections
au Bundestag de 1961 contre les part is
de l'opposition.

Le trésor d'argenterie de Bardowiek
qui , il y a six semaines, avait disparu
du musée de Lunebourg, a été re-
trouvé.

EN GRANDE-BRETAGNE , le gouver-
nement a annoncé une hausse g énérale
des soldes pour tous les militaires,
ainsi qu 'une hausse des allocations et
des pensions d'of f ic iers .

EN NORVÈGE , M. Anastas e Mik oyan
arrivera dimanche prochain à Oslo ou
il séjournera jusqu 'à mardi.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE , l'installa-
tion du p remier cyclotron tchécoslova-
que à l' institut atomique de Rez p rès
de Prague vient d'être achevée.

EN ISRAËL , des experts ont com-
mencé à construire une fusée  destinée
à mesurer des rayons cosmiques et des
données météorolog iques à grande
hauteur.

EN RÉPUBLIQUE ARABE UNIE , la
réunion du Conseil de In ligue arabe
a été supendue,  un d i f f é r end  ayant
opopsé la délégation de la RAU à celle
de la Jordanie.

Création
d'un « Conseil national

de défense »

ALLEMA GNE DE L 'EST

BERLIN (A.F.P.). — La création d'un
Conseil national de défense a été adop-
tée mercredi par la Chambre du peuple
de la République démocratique alle-
mande. Ce Conseil pourra « prendre tou-
tes les mesures nécessaires à la puis-
sance défensive de la R.D.A. ».

Ce « Conseil national de défense »
comprendra douze membres nommés
par décret du président de la Répu-
blique. Il sera présidé par M. Walter
Ulbricht, premier secrétaire du parti
socialiste-communi ste et vice-présiden t
du Conseil. :

La Chambre du peuple a également
préconisé la constitution d'une déléga-
tion allemande commune pour repré-
senter l'Allemagne à la conférence au
sommet de Paris.

Un couple asphyxié
par une cuisinière à gaz

TESSIJV

MASSAGNO. — Mercredi matin , les
époux Andréa et Margherita Crivelli ,
âgés de 85 et 84 ans, ont été trouvés
asphyxiés par le gaz, par leur fils
Maurizio. Sur la cuisinière se trouvait
encore une casserole' d'eau qui , en bouil-
lant , devait avoir éteint la flamme du
gaz.

Nouveau pas en avant
à la conférence

congolaise

BELGIQUE

BRUXELLES (Reuiter). — La Belgi-
que s'est déclarée prête mercredi à
accorder au Congo l'entière souverai-
neté s'il devient indépendant en juin.
Les observateurs politiques déclarent
que cette dêclairation de M. Albert Li-
lair, vioe-premier ministre belge, si-
gnifie que lia Belgique a définitivement
abandonné l'idée de se réserver pen-
dant urne période transitoire, après la
proclamaf ions;; de l'indépendance, cer-
tains privilèges.

L'accord sur cette importante ques-
tion a été réalisé après le retour à la
conférence de la table ronde de Kasa-
vubu, président du puissant parti
Abako.

Un plan
Makarios - Kutchuk

CH YPRE

NICOSIE (A.F.P.). — L'archevêque
Makarios et M. Kutchuk ont préparé un
plan commun pour faire face à la si-
tuation qui résulterait d'un ajournement
indéfini de l'indépendance de Chypre,
déclarc-t-on dans les milieux générale-
ment  bien informés. Le plan prévoirait
la proclamation de l'indépendance même
sans approbation de la Grande-Breta-
gne. Les deux leaders cypriotes organi-
seront des élections pou r la désignation
d'un parlement et des assemblées mu-
nie i paies*.-puis- ' proclameront la consti -
tution de la République cypriote, orga-
niseront des élections pour la désigna-
tion d'un parlement et des assemblées
mu n icipales, puis procl ameront l'indé-
pendance conformément aux termes des
accords de Londre s et de Zurich. La
Grande-Bretagne aurait alors à choisir
entre une opposition à un tel processus
et nn retrait dans ses ba ses dont la
superficie ne dépasse pas 104 kilomè-
tres carrés.

H n'est jamais
trop tard,..

SAN JOSÉ DE COSTA RICA (A..
F.P.), — Mme Juana Ruèda, âgée de
105 ans, a épousé M . Juan José Pair-
ma, âgé de 75 ans, auquel elle était ,
fiancée depuis 20 ans. La bénédiction :
nuptiale leur a été donnée en l'église;.
« La Merced » de San José de Costa
Rica.

La cérémonie s'est déroulée en la '
seule présence des journalistes, lés,
deux « jeunes époux » n'ayant plus
de famille . Il a d'ailleurs fallu, qu'un
des journalistes accepte de servir de ¦'
témoin à Mme Rueda ¦ qui n'avait Jpu fournir de certificat de nalssance^^
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M. Gronchi à Leningrad
U. R. S. S.

MOSCOU (A.F.P.). — M. Giovanni
Gronch i, président de la Républi que
ital iennes accompagné de sa femme
et des personnalités de sa suite, est
arrivé, hier mat in , à Leningrad , pre-
mière étape de son voyage à travers
l'Union soviéti que.

M. Gronchi , sa femme et son fils , ont
été mercredi les hôtes à dîner de la
Munici palité de Leningrad , dans les
salons de l'ancien palais Marie , siège
du : conseil de l'emp ire russe, occupé
m a i n t e n a n t  par la mairie.

Après la réception , M. Gronchi et sa
suite sont repartis de Leningrad pour
regagner Moscou.

M. Khrouchtchev
à Tachkent

MOSCOU (A.F.P.). — M. Nikita
Khrouchtchev , qui a quitté Moscou
mercredi matin par avion pour un
voyage qui doit le conduire en Inde,
en Birmanie , en Indonésie et en Af-
ghanistan , est arrivé à Tachkent, ca-
pitale de la Ré publi que soviétique
d'Ouzbékistan , annonce l'agence Tass.

Un mystérieux satellite
ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (A.F.P.). — Le dé-
partement de la défense annonce
qu'un objet non identifié est sur une
orbite autour de la terre et « pourrait
être d'origine soviétique ». Le com-
muniqué précise que l'objet en ques-
tion est sous surveillance constante
des stations de repérage américai-
nes.

Le département de la défense se
refuse à formuler tout commentaire
mercredi soir au sujet d'informations
selon lesquelles un « mystérieux sa-
tellite » décrirait une orbite survo-
lant les pôles.

Selon les nouvelles en question le'-
satellite non identifié n'émettrait au-
cun signal radio ce qui compli querait
la tâche des postes de repérage qui
tenteraient d'entrer en contact avec
l'engin. Ces stations seraient cepen-
dant arrivées à la conclusion qu'il ne
pourrait s'agir que d'un satellite so-
viétique non annoncé jusqu 'ici ou
bien du dernier , étage d'un missile
ayant antérieurement servi à la miss
sur orbite d'un Spoutnik.

Un sous-marin américain
sous les glaces

du pôle Nord
WASHINGTON (A.F.P.). — Le sousr

marin de la.  marine américaine « Sar-
go » a fait une croisière sous les gla- j
ces du pôle Nord. Il a atteint le j
pôle à 20 h. 34, mardi , et avait quitté"
la base navale de Pearl Harbor (îles
Hawaii) le 18 janvier.
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ZURICH
Le canton le plus riche

de Suisse

Nous avons brièvement annoncé qu 'en
octobre dernier le parti du travail du
canton, de Zurich déposait une initiative
demandant que la loi accorde trois se-
maines de vacances par an à tous les
salariés et un montant de 6 fr. par
jour de vacances aux apprentis.

Or, aujourd'hui, nous apprenons que
le Conseil d'Etat propose au Grand
Conseil de rejeter cette initiative, parce
que le but de la loi n 'est que de fixer
des minimums, le règlement des vacan- .
ces devant appartenir aux contrats col-
lectifs de travail.

Passer brusquement et d'une manière
généralisée à trois semaines de vacan-
ces payées par an serait une charge
économique trop lourde qui provoque-
rait une hausse du coût de la produc-
tion et un renchérissement de la vie.

Voilà une nouvelle qui doit retenir
notre attention à la veille de la vota-
tion dans le canton de Neuchâtel sur le
même objet. Si Zurich , canton de beau-
coup le plus riche de Suisse, ne croit
pas à la possibilité de faire supporter
à son économie la charge qui résulte-
rait d'une mesure étatique du genre de
celle préconisée par les communistes de
chez nous, à combien plus forte raison
le pays de Neuchâtel ne pourrait pas
supporter chez nous un tel poids ! On
voudrait que les citoyens — et les ci-
toyennes — de notre canton réfléchis-
sent à cet aspect du problème que pose
la votation de dimanche.

Zurich ne veut pas
des semaines de vacances

décrétées par l'Etat

FRIBOl/RG

(c) Le Conseil d'Etat vient de présenter
aux députés un nouveau projet de loi
électorale, en complément de la revi-
sion constitutionnelle adoptée l'année
dernière et qui fixe, notamment, à 130
le nombre total des députés. A ce mo-
ment déjà , les partis minoritaires
s'étaient plaints du nombre restreint
des innovations. Cette impression est
renforcée par la présente loi , notam-
ment par le maintien du quorum de
15 % pour les élections au Grand Con-
seil.

L'article 93 Introduit, il est vrai, le
droit pour les membres d'un parti
ayant déposé une liste, de désigner de
nouveaux candidats après un premier
scrutin de ballottage. Cette disposition
tend évidemment à éviter le retour des
échecs subis en 1946 et 1956 par le
parti conservateur, dont certains can-
didats avaient été écartés par le peu-
ple. Les organes de presse radicaux
s'éllèvent contre ce changement et an-
noncent dès maintenant un référen-
dum, si le projet venait à être adopté
tel quel en Grand Conseil.

Menace de référendum
contre la loi électorale

Accident mortel
en gare de Vevey

VACD

VEVEY. — M. Joseph Chevalley, 58
ans, chauffeur, dans une entreprise
de transports veveysane, qui poussait
un chariot plein de caisses en gare
de Vevey, mardi après-midi, eut le crâ-
ne fracturé contre le chariot brusque-
ment bloqué. Il a succombé dans, la
nuit de mardi à mercredi à l'hôpital
du Samaritain.

Tragédie familiale
SCHAFFHOVSE

SCHAFFHOUSE. — Mardi vers 21
heures, à Neunkirch un manœuvre d'une
cinquantaine d'années, au cours d'une
violente . altercation, menaça sa femme
de sa carabine. La malheureuse réussit
à s'enfuir, mais l'homme tira trois
coups de feu contre son ' fils aliéné,
âgé de 17 ans. La police et le méde-
cin découvrirent le jeune homme mou-
rant dans la chambre à cqucher. Il
succomba avant son transport à l'hô-
pital. Avant l'arrivée de la police, le
meurtrier se suicida. La querelle fut
provoquée à propos du fils qui devait
être interné.



Monsieur et Madame
Joseph CEDRASCHI. à Peseux ;

Monsieur et Madame
Hans BAUMANN-CEDRASCHI. à Zu-
rich, ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de leur petit-fils et fils

Olivier
10 février 1960

Peseux Zurich
Uttins 31 Stiissistrasse 60

Le comité de la Sf . G .  Neuchâtcl-
Ancienne a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Madame

Adèle BEURET-BOURQUIN
mère et belle-mère de ses membres
honoraires François Bourquin , Jean
Habersaat , et Jeunes-vieux Charles
Goett et Roger Beuret.

Le soir étant venu, Jésus leur
dit : passons à l'autre rive.

Marc 4 : 35.
La famille de

Madame Georges RAMSEYER
née Rose JEANNERET

a le chagrin d'annoncer son décès sur-
venu dans sa 86me année.

Neuchâtel, le 10 février 1960.
(Rue de la Main 1)

L'incinération aura lieu vendredi
12 février.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 16 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Jésus dit : « Je vais vous prépa-
rer une place afin que là où Je
suis vous y soyez avec mol. »

Madame Jean Perler-Favez, à Roche-
fort ;

Madame veuve Célestin Perler, à Se-
nèdes (Fribourg) et ses an fonts ;

Madame et Monsieur Bern ard Spiel-
mann et leurs enfants, à Essert (Fri-
bourg) ;

les enfants de feu Madame Mauron-
Perler ;

Monsieur et Madame Gustave Favez
et leurs fils, à Cormondrèche et à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Raymond Ho-
fer-Favez et leurs enfants, à Neuchâ-
tel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de fa ire part du décès
de

Monsieur

Jean-Baptiste PERLER
leur cher époux, beau-frère, oncle, cou-
sin, parent et ami , enlevé à leur ten-
dre affection dans sa 68me année,
après une longue maladie patiemment
supportée. . .

Rochefort, le 9 février 1960.
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu à Ro-
chefort, vendredi 12 février, à 15 heu-
res. Départ du temple de Rochefort.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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AUX MOMTflCIVES 
Premières réactions des

Montagnes neuchâteloises
au plan fédéral des routes

nationales
Le correspondant du Locle à la Cor-

respondance politique suisse relève
que le message du Conseil fédéral sur
le réseau des routes nationales « n'a
pas manqué de susciter une certaine
amertume dans les Montagnes neuchâ-
teloises, notamment  à la Chaux-de-
Fonds et au Locle, dont les popula-
tions craignent de voir toute la cir-
culation à longue distance se concen-
trer sur les autoroutes du Plateau,
ainsi que sur les deux princi paux
points de pénétration en territoire
suisse, Genève et Bâle.

» En France, un projet de grande
artère sera prochainement réalisé : la
route Suisse - Océan , qui conduira les
automobilistes de Genève et Bâle à
Nantes et à Bordeaux. On estime, dans
les Montagnes neuchâteloises, que la
réalisation de ce projet devrait être
complétée par une « bretelle » qui, par-
tant de Besançon, devrait atteindre le
territoire suisse au Col-des-Boches,
pour continuer sur la Chaux-de-Fonds-
Neuchâtel-Berne. Cette autoroute per-
mettrait de maintenir, à mi-distance
entre Genève et Bâle, un troisième
point principal d'entrée dans notre
pays.

» D'autre part, l'idée vient d'être
lancée, d une autoroute longitudinale
qui relierait Bâle et Orbe et qui, au
sud de cette dernière ville, se raccor-
derait à l'autoroute de la Venoge Ber-
ne-Lausanne. Cette artère longitudinale
passerait par Delémont - Saignelégier -
la Chaux-de-Fonds - le Locle - Fleu-
rier - Sainte-Croix et permettrait de
ramener un trafic important à l'in-
térieur du Jura, région quelque peu
méconnue des touristes, bien qu'elle
présente cependant un grand attrait
touristique. Cette artère présenterait
de plus des avantages d'ordre straté-
gique incontestable. »

Bien qu'il soit trop tôt encore pour
savoir quelle attitude prendront les
deux villes des Montagnes — pour
autant qu'elles jugent nécessaire d 'in-
tervenir — on f a i t  remarquer au ser-
vice des ponts et chaussées de l 'Etat
que le nouveau p lan des routes natio-
nales ne change en rien le statut de
nos routes cantonales et que la route
No 11 Neuchâtel - la Chaux-de-Fonds -
Col-des-Roches continuera à ê tre con-
sidérée comme route principale. D 'au-
tre part , la liaison long itudinale Bâle-
Orbe , dont parle le correspondant lo-
clois , est dé jà  réalisée avec le réseau
routier existant, insuf f i sant  certes, mais
qui .pourra être amélioré. Dans notre
canton, la modernisation de la route
de Rosières et de celle de Noirvaux,
par exemp le , ont précisément apporté
une amélioration à la « longitudinale »
jurassienne.

GLACE AUX PATTES, SOLEIL AU BEC

Les cygnes neuchâtelois ne savent plus  très bien dans quelle eau nager.
Certa in jour , le lac superbement calme re f l è t e  les rayons d'un so leil tout
f ie r de voya g er dans un ciel sans nuag e. Vingt quatre heures p lus tard,
la bise ou le vent cherchent à battre des reco rds de vitesse et leur froid
passage f a it geler les eaux basses. Canards et cygnes sont ainsi obligés
de faire du slalom entre les plaques de glace. Promenades qui se déroulent

donc avec des pattes froides mais une tête chaude !
(Photo René LeRoy, Neuchâtel.)

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATION DE MARIAGE. — 8 fé-

vrier. Borel , Yves-Robert-William, méde-
cin à Genève, et Koclubinska, Hallna, à
Bruxelles.

MARIAGES. — 5 février. Jeanrichard,
Prancls-Fernand , dessinateur architecte,
et Mercier, Slmone-Nelly, , les deux à
Neuchâtel ; Suter, Erwln-Roland, télé-
graphiste à Genève, et Repele, Anna-
Carmela, à Neuchâtel ; Jaccard , Eric-
René, opticien, et Py, Marie-Christine,
les deux à Neuchâtel ; Siegrlst, Hanspe-
ter, employé de commerce à Davos, et
Burgdorfer, Huguette-Janlne, à Neuchâ-
tel ; Druelle, Paul-Maurlce-Plerre, con-
tracteur à Montréal, et Clôt, Michèle-
Françoise, à Neuchâtel ; Fleury, Claude-
Gustave, mécanicien à Blenne, et Stauf-
fer, Yvonne-Marguerite, à Neuchâtel.
6. Thlébaud, Jean-Pierre-Florian, admi-
nistrateur communal à Cressler , et Per-
soz, Thérèse-Marie, précédemment à Neu-
châtel.

CCGY
Cours de samaritains

(sp) Un cours de soins aux blessés a
débuté à l'école de Cugy. Ce cours est
suivi par une vingtaine de personnes et
le Dr Strebel, d'Estavayer, en est le di-
recteur.

Les avicul teurs broyards
protestent

(sp ) Les aviculteurs broyards ont
adressé une requête à Berne au sujet
de la forte baisse du prix des oeufs
du pays. Plusieurs pays étrangers au-
raient adopté des prix de dumping
contre lesquels des mesures de protec-
tion devraient être prises.
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 10 février.
Température : Moyenne : — 2,2 ; min. :
— 7,6 ; max. : 4,3. Baromètre : Moyenne :
718,6. Vent dominant : Direction : nord
à nord-est ; force : faible. Etat du ciel :
clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 9 févr. à 7 h. : 429.22
Niveau du lac du 10 févr. à 7 h. : 429.21

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : En général temps encore beau
et relativement doux. Ciel par endroits
nuageux. Températures, l'après-midi, voi-
sines de 5 degrés en plaine au nord des
Alpes, comprises entre 5 et 10 degrés en
plaine au sud des Alpes. Vent du sud-
ouest à nord-ouest faible en plaine, mo-
déré en montagne.

Pour l'assainissement de la ligne
Bienne-Tauffelen-Ànet

Un service routier va-t-il remp lacer le chemin de fer ?

Cette photo montre le train de la Compagnie Bienne - Tauffelen - Anet
franchissant la nouvelle route de Berne.

(Pro Press Photo)

(c) Le chemin de fer à voie étiroiste
Bienne - Tauffelen - Anet (ou Biel -
Tauffelen - ln.s = B.T.I.) dwft être
assaini. Comme tous les petits che-
mins de fer, il est déficitaire. D'autire
part , son tracé actuel est inconciliable
avec les exigences du trafic routier.

Ce chemin de fer a été construi t et
mis en exploi ta t ion  vers la f in  de la
première guerre mondiale. Il allait
d'abord d'Anet à Nida u , puis il a été
prolongé jusqu'à la gare de Bienne
après l'ouverture de la nouvelle gare.

La pénurie des capitaux et certaine-
ment aussi les restrictions de l'écono-
mie de guerre firent utiliser la route
cantonale pour la pose de la vole sur
une bonne partie du parcours, a f i n  de
réduire au minimum les achats de ter-
rain . Cela se fit sur près de dix kilo-
mètres de telle sort e que le milieu de
la voie du chemin de fer constitue aus-
si la limite de la propriété entre la
roule cantonale et le chemin de fer.
Avec l'augmentation du trafic routier
motorisé, l'enchevêtrement du trafic
ferroviaire et de la circulation routière
constitue une source de dangers pour
les deux modes de transport.

A Bienne, l'existence de cet te  ligne
empêche l'assainissement de kl pince
de la Gare, de la rue de Morat , qu 'elle
complique dans tout um secteur y com-

pris la nouvelle route de Berne que ce
chemin de fer coupe, comme le démon-
tre la photo ci-dessus.

En 1956 déjà , la ville de Blenine avait
demandé que des experts examinent la
situation. Ce qui a été fait. Mais sur
la base des conduisions de ces spé-
cialistes, la vil le de Bienne et la direc-
tion cantonale des routes et des tra-
vaux publics propose le remplacement
de la ligne du B.T.I. par un service
d'autobus. Chacun reconnaît l'importan-
ce économique de la région desservie
par ce chemin de fer . Il faut donc
absolument maintenir la densité ac-
tuelle die ses horaires. Un service d'au-
tobus le permettrai t  comme il rendrait
possible enfin l'établissement d'une re-
lation routière convenable entre Bienne
et Morat.

Telles sont les considérations qu'hier
après-midi MM. T. Schaffroth, directeur
de la police et des services industriels
de la vil le de Bienne et F. Amctoregg
de la direction cantonale berno ise des
chemins de for ont tenu à exposer
dans une conférence de presse qui a
eu lieu à Bienne.

C'est à l'assemblée des actionnaires
du B.T.I. de se prononcer maintenant.
Mais précisons que le can ton  die Berne
tient 70 % des actions de cette entre-
prise.

LE MENU DU J OUR
Potage aux f ines  herbes

Choux rouges
Pommes au sel

Saucisses à rôtir
Macarons à la farin e d'avoine

... et la manière de le préparer
Macarons à la farine d'avoine. —

Battre deux jaunes d'oeufs, y ajou-
ter une tasse de sucre. Mélanger à
part trois tasses de farine d'avoine
avec deux cuillerée et demie de le-
vure en poudre et une pincée de
sel , ajouter le tout au premier mé-
lange. Malaxer également trois cuil-
lerées de beurre fondu et de la va-
nille , l'Incorporer à la masse et
ajouter en dernier lieu deux blancs
d'oeufs battus en neige. Déposer la
pâte par cuillerées sur des feuilles
de papier beurré et cuire à feu
doux pendant 25 minutes environ.
Les macarons doivent être dorés.

(

Aujourd'hui

SOLEIL Laver 07.39
Coucher 17.42

LTJNE Lever 16.44
Coucher 06.36

En page 4 : le Carnet du jour
et les Emissions radiophonlques

AP JOUR LE JOUR

Les f emmes  n'ont pas attendu
d'accéder aux dro its po li tiques —
que nous leur avons accorde s , chez
nous, pour jouer un rôle éminent
dans l e p ay s. P reuve en so it la
noble et sereine f i gure de sœur Ju-
l ie Hofmann , qui vient de mouri r
dans sa quatre-vingt-treizième an-
née , laissant derrière elle une œu-
vre admirable d 'humanité et de cha-
rité chrét ienne.

Trop nombreux sont les Neuchâ-
telo is qui ont trouvé asile , soins
et repos dans les maisons d'Eben-
Hé zer , po ur que nous n'apport ions
pas ici un hommage particul ier à
cette f e m m e  au grand cœur, qui a
rendu à tant d'êtres handicapés la
d ignité et le bonheur de vivre.

Les t itres d'honneur que l 'Etat et
l'Université du canton de Vaud ont
décernés à sœur Julie Hofmann ,
au soir de sa longue et fructueu se
carrière , sont p lus que mérités.
Mais comment récompenser juste -
ment une te lle personnalité ? — En
continuant son œuvre et en se pe n-
chant avec amour sur tous ceux
qui traversent l'existence dans l'in-
f irmité  de leur corps ou de leur
esprit.

NEMO.

Une f emme
au grand cœur

Monsieur et Madame
Pierre RUCHTT-JOHNIÏR ont la gran-
de joie d'annoncer la naissance de
leur fille

Anne - Brigitte
le 9 février 1960

Maternité Perrière 36
Neuchâtel Serrières

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Il y a eu en janvier 301 demandes
d'emploi (245). 100 places étaient va-
cantes (111). B y a eu 53 placements
(59).

Il a été dénombré 182 chômeurs com-
plet s (166) et 550 chômeurs partiels
(463).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Le marché du travail et
le chômage à f in janvier 1960

PU COTÉ DE TH ÉMIS

Au tribunal correctionnel
Le tribunal correctionnel de Neuchâ-

, tel a siégé hier, sous la présidence de
M. Philippe Mayor, assisté de MM. Bo-
ger Donner et Pierre Kung, jurés. M.
Jacques Cornu, substitut du procureur,
soutenait l'accusation et M. Yves Grau
fonctionnait en qualité die greffier. Le
tribunal poursuit une audience du 12
janvier interrompue pour complément
d'information.

G. J. est renvoyé à la suite d'une sé-
rie d'infractions commises au cours de
1959. Le prévenu reconnaît tous les
faits, mais son casier judiciaire est fort
chargé. Le tribunal retient contre G. J.
deux vols, un abus de confiance et le
délit de filouterie d'auberge. II con-
damne le prévenu à dix mois d'empri-
sonnement sans sursis, en tenant compte
du concours de délit s et de la récidive.
G. J. échappe de peu à l'internement
administratif pour délinquant d'habi-
tude. La préventive subie sera déduite
et les frais arrêtés à 1020 fr. 90 sont
mis à sa charge.
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COLOMBIER
Une fillette se casse une jambe

en skiant

Hier après-midi, à 16 h. 50, Catherine
Evard, née en 1949 et domiciliée à Co-
lombier, s'est cassé une jambe en skiant
au Crêt Meuron. La fillette a été trans-
portée tout d'abord chez un médecin
de Colombier par l'ambulance de la
police de Neuchâtel. Après quoi elle
a été hospitalisée aux Cadolles.

BOUDRY
Au tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de M. Roger Calame, assisté de M. Roger
Richard, commis-greffier. Un seul Juge-
ment a été rendu au cours de cette au-
dience.

J. R., de Colombier, circulant dans la
rue Haute de ce village, tourna à gauche
pour aller devant le bâtiment de la
poste. Une voiture, pilotée par P. S.,
qui arrivait à ce moment derrière R.,
entra en collision avec la motocyclette.
Les deux véhicules subirent des dégâts
matériels. Les deux conducteurs sont
fautifs : J. R. n'a pas pris suffisamment
de précautions avant de tourner sur une
route à grande circulation, et P. S. a
circulé trop vite. Le tribunal condamne
chacun des deux prévenus à 20 fr. d'a-
mende et met les frais de la cause à leur
charge, chacun d'eux devant payer 7 fr.
50.

Le tribunal s'est ensuite rendu à Cor-
celles pour examiner une affaire dont
le Jugement , ainsi que celui d'une autre
affaire, sera lu au début de la prochaine
audience qui aura lieu dans quinze
jours.

Concert de l'ensembl e vocal
Pascale Ronet

(c) Cet ensemble vocal composé de dix
femmes placées sous la direction de Mme
Pascale Bonet , a été créé il y a deux
ans Tl vn rinnnpr îïnp vinetaine de con-
certs dont le produit sera versé à l'œu-
vre des réfugiés. '

Les Boudrysans ont eu le privilège
d'être les premiers à jouir du beau ré-
sultat du travail persévérant de Mme
Bonet et de ses solistes.

Notre plaisir aurait été plus grand en-
core si certaines défectuosités de l'orgue
n'avaient empêché l'exécution intégrale de
la messe de Saint-Aloïsi de Michael
Haydn. L'instrument de notre temple va
être examiné par un expert qui saura
découvrir , souhaitons-le, ce qui doit être
fait pour qu'il retrouve ses qualités.

H a fallu tout l'art de Mme Déifiasse,
organiste, qui sut choisir les registres
fonctionnant le mieux, pour que l'audi-
toire ne s'aperçût pas des imperfections
de l'orgue dont l'accompagnement se ré-
véla toujours discret et nuancé.

Que ce soit dans le Stabat Mater de
Scarlatti , dans le Psaume 23, musique
de Schubert, dans l'Alléluia de Franck
ou dans la messe de ce frère méconnu
de Joseph Haydn. Michael, dont les so-
norités sont si proches de celles de Mo-
zart, les voix s'élevèrent harmonieuses,
amples dans les « forte » et suaves dans
les « pianissimo ». Que ce soit en français,
en allemand ou en latin, la diction était
excellente.

L'ensemble Pascale Bonet a droit à
notre reconnaissance pour avoir mis son
talent au service de l'œuvre des réfugiés
et pour avoir fait passer une heure
des plus agréables aux mélomanes qui
s'étaient rendus dimanche dernier au

i temple de Boudry.

Réception de jubilaires
(c) Dimanche dernier, rentrant de l'as-
semblée cantonale des musiques neuchâ-
teloises, à Lignières, quatre membres de
notre fanfare furent accueillies à leur
arrivée au village, par une marche fort
entraînante.

Au cours d'une sympathique cérémo-
nie, M. Maurice Schafeltel, président de
l'Union instrumentale, félicita les Jubi-
laires, M. Antoine Crivelli, qui reçoit une
magnifique charme fédérale pour 50 ans
d'activité, M. Fernand Besson, la médail-
le fédérale pour 35 ans d'activité. MM.
Jean-Pierre et René Schlld sont porteurs
de la médaille cantonale qui représente
25 ans de musique.

M. Schafeltel tint à remercier, au nom
de tous leurs camarades musiciens, ces
quatre fidèles membres de la société et
leur remit encore à chacun une très
Jolie plante en témoiglage de gratitude.

Au cours de cette même cérémonie,
U fut remis un diplôme à M. William
Adaminl qui se voit obligé de quitter
la société après plusieurs années de fidèle
activité.

CORTAILLOD

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni lundi
soir, sous la présidence de M. W. Sœren-
sen, pour une courte séance.

Règlement communal. — A l'ordre du
Jour figurait tout d'abord un arrêté mo-
difiant le règlement général de commu-
ne dans neuf de ses articles, ceci pour
le mettre en harmonie avec la nouvelle
loi cantonale, accordant le droit de vote
aux femmes. Cet arrêté a été voté à
l'unanimité des 31 membres présents.

Agrégation. — Notre Conseil a accor-
dé, à une forte majorité, l'agrégation
communale à M. Hermann Tempelhof ,
domicilié à Corcelles, en vue de sa na-
turalisation.

Mobilier scolaire. — Puis sans discus-
sion, le Conseil général a voté un crédit
de 5355 fr. destiné à l'achat de mobilier
scolaire, en prévision de la forte rentrée
d'élèves qui nécessitera au printemps
l'ouverture d'une nouvelle classe qui sera
logée dans la salle du Conseil général.

CORCELLES-CORMOIVDRÈCHE

BIENNE

(c) Le Conseil municipal a ratifié l'acte
de fondation de la t Fondation de pa-
tronage de logements pour personnes
âgées de la ville de Bienne ». Cette fon-
dation a pour but de procurer des loge-
ments et de les louer à des prix modérés.
Actuellement, elle construit au chemin
Paul-Robert au « Rled » la première co-
lonie pour personnes âgées. Cette étape
sera probablement terminée au début de
l'automne prochain. A cette époque. 35
logements de 1 pièce et 14 de 2 pièces,
chacun avec cuisine, toilette particulière
et 1 cave seront à disposition. Les prix
du loyer seront fixés d'après les condi-
tions du revenu des personnes âgées et
se situeront entre 75 fr. et 85 fr. pour
ceux de 2 pièces.

Pour que les personnes âgée*
puissent se loger
convenablement

Monsieur Germain Dutoit et ses en-
fants, Anne-Marie et Pierre-André, à
Fribourg ;

Monsieur Ugo Bianchi , à Neuchâtel j
Monsieur et Madame Marcel Dutoit-

Bionda et leurs enfants, à Fribourg ;
Monsieur et Madame André Dutoit-

Varone et leurs enfants, à Fribourg ;
Monsieur César Dutoit, à Siviriez ;
Madame veuve Alexandre Maillard,

ses enfants et petits-enfants, à Sivi-
riez et Prez-vers-Siviriez ;

Mesdemoiselles Séraphine, Bosalie et
Aloyse Dutoit , à Prez-vers-Siviriez ;

Monsieur et Madame Emile Jaquier-
Dutoit, leurs enfants  et peti ts-enfants,
à Prez-vers-Siviriez, à Chavannes-les-
Forts et à Promasens ;

les familles Soglia et Bianchi, à
Bioggio ;

la famille Bianchi-Galeazzl, à Ma-
gliaso ;

Monsieur et Madame Mario Gropet-
ti-Bianchi, leurs enfants et petits-en-
fants, à Bienne ;

Monsieur et Madame Bruno Paoluz-
zo-Pagani et leurs enfants, à Bienne ;

Monsieur Crespino Bianchi et son
fils, à Neuchâtel ;

les familles Kramer, Bésomi, Aimo-
ne, Lonati et Schwab, à Neuchâtel, à
Genève, au Locle et à Colombier ;

Madame veuve Elvezia Haymoz, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Umberto Fras-
cotti-Chollet et leurs enfants, à Neu-
châtel ;

Madame Nelly Lonati et ses enfants,
à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Itala DUTOIT
née BIANCHI

leur chère épouse, maman, fille, tante,
nièce et cousine enlevée à leur tendre
affection dans sa 46me année, munie
des secours de la religion.

Fribourg, le 9 février 1960.

L'office d'enterrement sera célébré à
la cathédrale de Saint-Nicolas, vendre-
di 12 février 1960, à 9 heures.

Le corps repose à la crypte de la ca-
thédrale.

Bécitation du chapelet, à 20 heures,
à l'église.

Au revoir maman chérie, toi qui
fus tout amour et dévouement.

Monsieur et Madame Willy Baldi-
Mauvais, leurs enfants et petite-fille, à
Peseux ;

Madame et Monsieur Marcel Bellenot-
Baldi, leurs enfants à Peseux et à
Berne ;

Madame et Monsieur Zaverio Magri-
Baldi, leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur Albert Walthert , ses en-
fants et petits-enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Charles Wal-
thert, leurs enfants et petits-enfants,
à Peseux ;

les familles Baldi , A pothéloz, Schel-
ling, Heller, parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Marthe BALDI
née WALTHERT

leur très chère maman , belle-maman ,
grand-maman, arrière - grand - maman ,
soeur, belle-sœur, tante, nièce, cousine,
parente et amie, enlevée à leur tendre
affect ion dans sa 68me année, après
une longue maladie supportée avec
courage et résignation.

Peseux, le 10 février 1960.
(Temple 1)

Maman chérie, toi qui fus notre
guide sur la terre, tu nous quittes,
tu nous laisses seuls, en une Im-
mense douleur .

Tu as vaillamment supporté le
séjour des misères. Dors en paix
maintenant, au Ciel et dans nos
cœurs. Nous t'avons tant aimée,
6 bonne et chère maman. 1

Ton souvenir si cher sera notre
seul bonheur.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 13 février. Culte à la chapelle
du crématoire à 15 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Adieu cher papa et grand-papa-
Madame et Monsieur Antoine Mina-

Peter et leurs enfants, à Neuchâtel |
Madame et Monsieur Bené Cherno-

Peter et leurs ' enfants, à Neuchâtel |
Monsieur et Madame Gaston Peter-

Steger et leur fil lette, à Staffeln,
ainsi que les familles paren tes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Adolphe PETER
leur cher et regretté papa , grand-papa,
beau-père, beau-frère, oncle, parent et
ami enlevé à leur affection , dans sa
73me année, après une très court* ma-
ladie.

Neuchâtel, le 10 février 1960.
(Faubourg du Lac 31)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'incinération, sans suite, aura lie»
vendredi 12 février.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 15 heures.

Selon le désir du défunt,
la famille ne portera pas le deuil

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Albert Steine*
et leurs enfants Michèle et Gérard, à
Berne ;

Monsieur et Madame Bernard Steiner,
Geneviève et Marie-Jane, à Fontaines
et à Chambrelien ;

Monsieur et Madame Mar ins  Abbet-
Steiner et leurs enfants Eliane et So-
nia , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Madeleine Steiner, à
Neuchâtel,

ainsi que les familles Koch à Bhcin-
felden et à Peseux, Sydler à Neuchâtel,
Berger-Thiébaud au Locle, Frutiger à
Peseux, Challandes à Saint-Biaise,
Charrière à Hauterive, Schwaar à Neu-
châtel et à Genève, Steiner à la Chaux-
de-Fonds, Malherbe à Cressier, paren-
tes et alliées,

ont le douloureux devoir .d'annoncer
le décès de

Madame

veuve Albert STEINER
née Berthe KOCH

leur bien-aimée maman, grand-maman,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa
77me année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 10 février 1960
(33, faubourg de l'Hôpital)

Tous les senitlers de l'Eternel ne
sont que bonté et fidélité, pour
ceux qui gardent son alliance et
ses commandements.

Ps. 25 : 10.

L'incinération aura lieu vendredi 13
février.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieu r Ernest Beuret, à Bevaix ;
Monsieur et Madame François Bour-

quin, leurs en fa nts et petits-enfants,
à Neuchâtel et Pully ;

Madame et Monsieur Jean Hahersaat-
Bourquin , leurs enfants  et petits-en-
fants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Charles Goett-
Bourquin et leurs enfants, à Neuchâtel >

Monsieur et Madame Boger Beuret et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame veuve Sophie Pipoz - Gygi,
ses enfants  et petite-fille, à Genève ;

Monsieur et Madame Charles Gygi,
leurs enfan t s  et petits-enfants, à Nor-
folk (U.S.A.) ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Fritz Gygi , à Bevaix et Neuchâtel ;

Les enfants  et petits-enfants de feu
Alfred Gygi , à Bevaix et au Canada,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la pro fonde douleur de fa ire part
du décès de

Madame

Adèle BEURET-BOURQUIN
née GYGI

leur très chère épouse, maman , grand-
maman, arrière-grand-maman, sœur,
belle-sœur, t an t e  et parente, que Dieu
a reprise à Lui dans sa 87me année,
après une courte maladie.

Bevaix , le 9 février 1960.
Aimez-vous les uns les autres

comme Je vous al aimés.
Jean 13 :34.

L'ensevel i s sèment aura lieu jeudi
11 février, à 14 heures.

Culte au temple de Bevaix.

Heureux l'homme qui craint
l'Eternel 1 Qui prend tout son
plaisir en ses commandements.

Ps. 112 : 1.
Madame Marie Tracol, à Saint-Au-

bin ;
Mademoiselle Olivia Tracol , à Saint-

Aubin ;
Mademoiselle Juliane Tracol, à

Saint-Aubin ;
Monsieur et Madame Wilfred Lam-

bert , au Camp de Vaumarcus,
ainsi que les familles Byser, Berger,

Affolter, parentes, alliées et amies,
ont la grande douleur d'aviser leurs

amis et connaissances du départ pour
le ciel de

Monsieur Adolphe BERGER
dit Oncle Adolphe

ancien gardien du Camp de Vaumarcus
leur cher et inoubl iable  frère, beau-
frère, oncle, cousin et ami , enlevé à
leur tendre affect ion dans sa 80me an-
née, après une longue maladie.

Saint-Aubin, le 10 février 1960.
L'Eternel est mon berger ; Je ne

manquerai de rien.
Ps. 23 : 1 à 3.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Aubin le samedi 13 février. Culte au
temp le à 13 h. 30 où le corps sera dé-
pose.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Béroche, Sa in t -Aub in .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


